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Livrets des expositions de l'Académie de Saint-Luc à Paris pendant les anées 1751, 1752, 1753, 1756, 1762, 1764 et 1774, avec une notice bibliographique et une table
DE lySi à 1774, l'Académie de Saint-Luc organisa sept Expositions. Il est probable qu'à l'origine la Compagnie eut l'intention de former une Exposition annuelle, et de faire ainsi une concurrence sérieuse aux Salons périodiques de l'Académie Royale. 'Cependant les difficultés d'une pareille entreprise^ peut-être aussi certaines querelles intestines survenues entre les artistes et les artisans de la communauté; d'un autre côté, la jalousie et le mauvais vouloir de l'Académie Royale, menacée dans une de ses prérogatives essentielles, ne tardèrent pas à rendre ces solennités plus rares. Pour les compagnons de Saint-Luc les embarras étaient bien plus grands et les charges plus lourdes que pour les Académiciens ouvertement protégés et largement assistés par le Roi. Il leur fallait d'abord trouver un local favorable, chose difficile; ainsi durent-ils plusieurs fois changer de résidence. De la salle des Grands
Augustins, où s'ouvrit leur première Exposition, ils émigrent d'abord dans une des pièces de l'Arsenal, où leur principal protecteur, le marquis de Voyer, leur offre un asile ; là se tiennent les expositions de 1752, lySS et lySô. Puis ils partent derechef pour de nouveaux parages. En 1762 et 1764, ils sont installés dans l'hôtel d'Aligre, rue Saint- Honoré. Dix ans après, nous les retrouvons dans un autre local, à l'hôtel Jabach, rue Neuve Saint- Merry. On juge combien ces déplacements continuels devaient être onéreux à la compagnie et préjudiciables au succès de son entreprise.
A cette condition, déjà si désavantageuse, se joignait une autre cause d'insuccès. Tandis que les Salons de l'Académie Royale revenaient périodiquement à des époques invariables et connues du public, la date de l'ouverture de l'Exposition de Saint-Luc variait chaque fois. Ainsi nous la voyons successivement fixée au 20 février en 1751, au i5 mai en 1752, au 3o mai l'année suivante, au 18 septembre en 1756, enfin au 2 5 août pour les trois derniers Salons. On remarquera que le 2 5 août était précisément le jour de l'ouverture du Salon de l'Académie Royale ; mais comme depuis 1751 ces Salons officiels n'avaient lieu que tous les deux ans, l'Académie de Saint- Luc avait eu soin de prendre les années qui n'étaient pas réservées à sa rivale (1762, 1764,
1774)- En ij5i et 1753 seulement les deux Académies eurent chacune leur exposition, mais non simultanément, grâce à la précaution prise par la Communauté de devancer la date invariable du 2 5 août; aussi son Exposition était déjà close quand celle de l'Académie Royale ouvrit ses portes. Cette concurrence, si discrète cependant, ne laissait pas que d'inquiéter la puissante protégée du Roi, et l'acharnement avec lequel elle poursuivit et fit défendre le renouvellement des expositions libres qu'on avait voulu organiser au Colisée, prouve sa jalousie et sa mauvaise volonté à l'égard des artistes qui prétendaient se soustraire à sa domination. Dans une lettre qui a passé sous nos yeux, Cochin se plaint avec assez de vivacité que des cours utiles institués par l'Académie de Saint-Luc pour l'instruction des jeunes artistes, manquent à l'Académie Royale. D'un autre côté la présence de certains noms sur les livrets de la Communauté de Saint-Luc prouve que tous les artistes de talent ne l'avaient pas abandonnée pour sa toute puissante rivale, et que ses Salons pouvaient offrir un véritable attrait aux connaisseurs. Enfin plusieurs artistes moins connus de la même Compagnie auraient soutenu sans désavantage la comparaison avec les médiocrités de l'Académie Royale; ainsi la jalousie et les inquiétudes des peintres du Roi ne manquaient peut-être pas trop de fondement. Elles relèvent à
nos yeux l'importance de ces expositions libres et de ces artistes indépendants qui ne craignirent pas de se mesurer avec une compagnie florissante, entourée d'un grand prestige et jouissant auprès des plus hauts personnages de l'État d'un crédit inébranlable.
D'où tiraient-ils donc des ressources pour une lutte si disproportionnée? La question des dépenses ne devait guère les préoccuper. Les droits d'admission à la maîtrise formaient un fonds commun où ils pouvaient puiser sans scrupule. En outre l'exemple de l'Académie royale prouvait de reste que les produits d'une Exposition, même avec l'entrée gratuite, dépassaient sensiblement les frais d'installation. C'est ainsi que la vente des livrets du Salon constituait un des principaux revenus de l'Académie. Les Académiciens de Saint- Luc pouvaient donc compter sur le produit de cette vente pour couvrir leurs déboursés. Toutefois la plus grande difficulté était encore d'obtenir la permission d'ouvrir leurs Expositions, et de triompher des obstacles que leur suscitait la sourde hostilité de l'Académie Royale. Cela regardait leurs protecteurs, c'est-àdire le marquis de Voyer^ fils du comte d'Argenson, ministre de la guerre, et son cousin, le marquis de Paulmy, fils du marquis d'Argenson, l'ancien ministre des affaires étrangères. L'appui de ces deux personnages ne fit pas défaut à l'Académie de Saint Luc , et c'est à eux, au der-
nier surtout, qu'elle dut la faculté d'ouvrir les sept Expositions que nous connaissons. Ils firent encore davantage pour cette protégée si menacée, et par trois fois, comme nous l'avons déjà vu, (1752-53-56), le marquis de Voyer lui offrit un asile dans sa propre demeure, à l'Arsenal. Le marquis de Paulmy, cousin du marquis de Voyer, porta aussi un vif intérêt à la corporation, et dans les dernières années de son existence prit avec beaucoup d'ardeur la défense de ses intérêts dans ses démêlés avec l'Académie Royale.
Mais revenons aux Salons et aux Livrets de Saint-Luc. Leur rareté ne constitue pas, on peut en juger d'après ce qui précède, leur seul intérêt; mais encore les trouve-t-on plus difficilement aujourd'hui que les Livrets de l'Académie Royale. 11 était donc nécessaire de les réimprimer comme le complément nécessaire de la nouvelle édition des Salons de l'Académie Royale. Nous avons suivi pour les deux séries le même plan, si ce n'est que nous avons cru préférable de donner en un seul volume les sept Salons de Saint- Luc. Nous avons recueilli et placé en tête de cette nouvelle publication les renseignements que nous avons pu recueillir sur les éditions différentes de chacun des livrets. Enfin nous avons indiqué, à la suite de ces notes bibliographiques, les rares critiques de ces Expositions que nous avons retrouvées.
Le Salon du Colysée, ouvert en 1776, au lendemain de la suppression des corporations, et notamment de la Communauté des peintres , n'est à proprement parler qu'un Salon posthume de l'Académie de Saint-Luc. On y voit figurer la plupart des noms inscrits au livret de 1774. Toutefois nous n'avons pas cru devoir le comprendre dans notre publication actuelle; mais l'œuvre commencée resterait incomplète si nous ne réimprimions pas cette suite indispensable des Expositions officielles de l'Académie de St-Luc. Cette addition fera l'objet d'une publication séparée. Elle complétera la série des Expositions de Beaux- Arts au xviii' siècle, à Paris du moins. Car il ne faut pas oublier que plusieurs Académies de province, à l'imitation de l'Académie Royale, tentèrent d'organiser des Expositions de Peinture et de Sculpture dans différentes villes de France. On trouvera dans une note spéciale les renseignements que nous avons pu recueillir sur ces Expositions provinciales, si peu connues aujourd'hui.
SUR LES SALONS
DE UACADÉMIE DE SAINT-LUC
LES livrets de l'Académie de Saint-Luc n'ont tous, sauf celui de ijb3, qu'une seule édition; mais presque tous ont reçu des additions, des suppléments ou des correction^.
I. Livret de ijbi. — 20 p., 140 n°'. Addition : 11 lignes, et le seul n° 141.
II. Livret de 1752. — 3i p., la dernière n'a que 4 lignes et 228 n"*. — i' Addition de 4 pages presque remplies, i à 4, intitulée : Suite des numéros des Ouvrages de peinture, etc.. no» 224 à 248. — 2* Addition, aussi de 4 p. pleines, i à 4, intitulée: -4 «g^mentation des ouvrages de peinture, etc., n»» 24g à 2 63. C'est au bas de la page 3 de cette 2' addition que commencent les corrections à faire depuis le n° 5o jusqu'au n» 64; c'est-à-dire à l'article d'Eisen. Le titre de cette 1" addition pourrait donner à croire que l'exposition, ouverte le i5 mai pour un mois, aurait été prolongée jusqu'à la fin de juin, mais ne le dit pas bien clairement.
III. Livret de 17 53. — Deux éditions très différentes, non-seulement par le nombre des pages et des articles , mais par des variantes importantes dans la rédaction de certains passages. Nous désignons ces deux éditions par les lettres A et B. L'édition A a 32 p. et 220 numéros; l'édition B a 36 p. et ne compte cependant que 171 numéros, beaucoup d'articles n'ayant pas reçu un numéro particulier. On serait bien embarrassé pour déterminer l'ordre des tirages; nous inclinons à croire que l'édition A a été publiée après l'autre; elle est plus correcte, et, s'il lui manque des articles insérés dans l'éd. B, en revanche elle en contient d'autres qui ne se trouvent pas dans celle-ci. Il était donc impossible de suivre un des deux textes, à l'exclusion de l'autre. Nous avons cru mieux faire en comprenant dans notre réimpression tous les articles qui existent sur l'une ou l'autre des deux éditions. Ce système nous a amené à numéroter indistinctement dans leur ordre tous les articles sans nous préoccuper des numéros des anciens livrets; mais nous indiquons en note les différences des deux éditions. Au premier aspect celle que nous désignons par la lettre A serait moins complète que l'autre; les descriptions ont parfois moins d'étendue. Ainsi les articles amphigouriques 146 et 147 n'existent pas sur l'édition de 32 pages. Il est possible qu'on ait corrigé la rédaction primitive pour faire disparaître des descriptions inintelligibles ou ridicules, pour rétablir l'orthographe de certains noms estropiés , ainsi Galaut , au lieu de Galant (n" 146), Gaze, au lieu de Guzes (n" i68). C'est par ces motifs que nous croyons l'édition la plus étendue antérieure à l'autre, contrairement à la logique et à la vraisemblance.
IV. Livret de 1756. — 28 p. et i3g numéros. — Addition de 3 p. (29-31), allant du n° 140 à i5i.
XIII
de la page 27, commence une Addition aux ouvrages de MM. les Académiciens qui pourrait bien manquer sur certains exemplaires, ce qui ferait deux éditions différentes. Cette addition va du n° i52 à i63.
VI. Livret de 1764. — 24 p., 148 numéros. A la p. 22 commence une Addition aux ouvrages de MM. les Académiciens. A cet égard nous ne pouvons que répéter l'observation faite au sujet du livret précédent. Nous n'avons pas rencontré d'exemplaire sans ces Additions. Celle de 1764 va du n" i3o à 143.
VII. Livret de 1774. — 52 p., 258 numéros. Une Addition occupe la p. 52 et comprend 3 numéros (256-258). Elle paraît avoir été ajoutée après coup. Sur ce livret, les exposants qui, depuis 1762, étaient classés en peintres et sculpteurs, sont en outre rangés suivant l'importance de leur rang académique, absolument comme dans les livrets de l'Académie Royale. Ainsi les peintres Agréés forment une catégorie distincte et ne viennent qu'après les Officiers et les Académiciens. Il en est de même pour les sculpteurs. Ainsi jusque dans les moindres détails l'Académie de Saint-Luc s'efforçait de suivre les errements de l'Académie Royale. Une circonstance assez piquante, c'est que Cocbin fut chargé en 1774 de lire et d'approuver avant l'impression le livret de l'Académie de Saint-Luc. Or Cochin était un des membres de l'Académie Royale les plus inquiets de l'extension de sa rivale.
LISTE
DES CRITIQUES DES SALONS DE l'aCADÉMIE DE SAINT-LUC.
1751.— Lettre (de M. H.*** à M. P.***, son ami, en province) sur les tableaux de l'Académie de Saint-Luc exposés aux Grands-Augustins. Paris, Marchenoir et Clément. 1751. In- 12, j3 p. avec le permis d'imprimer.
1762. — Correspondance littéraire de Grimm (t. III, p. 119). Ed. Furne, in-S", 1829.
1764. Le Mercure de France du mois de septembre (p. i85), annonce le Salon de l'Académie de Saint- Luc en une note de douze lignes, sans donner aucun détail sur sa composition.
1774. Il n'est point de règle sans exception, ou le Bavard, s. 1. n. d. 24 p. in-12.
1774. — Lettre à M. le marquis de *** sur les peintures et sculptures de l'Académie de Saint-Luc exposées à l'Hôtel de Jabac. La Haye (Paris), 1774, in-12. (V. Gat. de la vente Villot, 1870.)
1774. — Productions de Messieurs les Artistes de l'Académie de Saint-Luc. — Gompte-rendu de l'Exposition de 1774 dans l'Almanach des Artistes de Duchesne, année 1776 (p. 136-146).
1774. — Le Mercure de France de septembre (p. 206) annonce cette Exposition dont il promet un compte-rendu qui se trouve dans le tome I du mois d'octobre (p. 178-187), sous ce titre : Exposition des Peintures, Sculptures et autres Ouvrages de MM. de l'Académie de Saint-Luc, faite le 2 5 août et jours suivants à l'Hôtel Jabac h, rue Neuve-Saint-Merry, sous les auspices de M. le marquis de Paulmy, protecteur de l'Académie.
G'est le seul compte-rendu des Salons de l'Académie de Saint-Luc que contienne le Mercure de France.
DE PARIS ET DE LA PROVINCE
Sans nous occuper ici des différentes tentatives pour instituer des expositions accessibles aux artistes qui n'étaient pas de l'Académie, tentatives qui se multiplièrent après la suppression de la Communauté de Saint-Luc et dont le Salon de Correspondance de Pahin de la Blancherie est resté l'exemple le plus connu, nous ne pouvons passer sous silence l'exposition du Colisée. L'exposition du Colisée n'est autre chose qu'un Salon posthume de l'Académie de Saint- Luc. On essaya de perpétuer d'une manière détournée, même après la suppression de la Communauté, ses expositions qui dans les derniers temps avaient jeté un certain éclat et obtenu un succès incontestable. Les exposants du Colisée n'étaient autres que les membres de la Communauté de Saint-Luc supprimée depuis quelques mois seulement. Un livret fut imprimé comme pour les anciennes expositions de l'Académie défunte. Enfin les journaux et almanachs du temps s'occupèrent de cette tentative. L'almanach des artistes de 1777 a consacré un article à l'exposition du Colisée comme il avait fait l'année précédente pour la dernière exposition de Saint-Luc.
Le succès de la nouvelle entreprise causa sa perte. L'Académie royale s'émut de l'ouverture de ce nouveau Salon accessible aux artistes non brevetés par elle, au point d'en poursuivre impitoyablement la suppression. Plus puissante que jamais.
elle n'eut pas de peine à entraîner son protecteur à des démarches qui devaient infailliblement amener la perte de la nouvelle institution. En effet l'essai d'exposition tenté en 1776 au Colisée ne se reproduisit plus.
En province, les Académies, nées pour la plupart dans la seconde moitié du xviii' siècle, essayèrent dans plusieurs villes d'organiser des expositions sur le modèle de l'Académie Royale de Paris.
Poitiers vit deux solennités de ce genre accompagnées chacune d'un livret dont un amateur local a entrepris la réimpression. Le premier de ces deux livrets a seul paru jusqu'ici dans le premier fascicule d'une série de pièces relatives au Poitou.
L'almanach des peintres de l'année 1777 mentionne une Exposition de Peintures, Sculptures et Plans d'Architecture organisée parles Académiciens de Bordeaux en 1776, dans la Galerie de l'Hôtel de la Bourse, et donne en même temps l'énumération des principales œuvres d'art qui y figuraient (p. 22g-238). Un livret avait été publié pour cette Exposition.
Le Mercure de France fournirait certainement plus d'une addition à cette liste. En attendant qu'un dépouillement systématique fasse connaître tout ce qu'il renferme sur ce sujet, nous donnerons, comme exemple, l'indication suivante contenue dans le t. II du mois d'octobre 1756 (p. 182):
Exposition des ouvrages des Professeurs, des Académiciens et des Agrégés de l'Académie des Arts de la ville de Marseille, faite dans la salle du Modèle le 29 août 1756.
Une lettre, non signée, et datée de Marseille, 20 septembre 1756, précède cette rapide énumération en deux pages des œuvres exposées. D'après cette lettre, l'exposition ne dura que huit jours.
EXPLICATION
DES OUVRAGES
DE PEINTURE
ET
DE SCULTURE
DE MESSIEURS DE L'ACADÉMIE DE S. LUC
Dont l'Expofition a été ordonnée par Monfieur le Marquis de VOYER, Maréchal des Camps & Armées du Rot, Lieutenant Général pour S. M. en fa Province d'Alface, Gouverneur de Romorentin, Infpedeur Général de la Cavalerie & des Dragons, Honoraire- Afibcié libre de l'Académie Royale de Peinture & Sculture , Vice-Pro testeur de l'Académie de Saint Luc.
L'ouverture fe fera dans une des grandes Salles des Auguftins, le 20 Février lySi.
A PARIS
De l'Imprimerie de Prault père, Quai de Gcvres. M. DCC. LI.
AVEC PERMISSION
L'Académie de Saint-Luc fut formée par des Artifles & des Amateurs, lors du renouvellement de la Peinture & de la Sculture, Arts nobles & difficiles qui ne pouvoient être perfeâionnés que par laglorieufe adoption dont le Roi honore le Corps qui réunit les plus célèbres Talens.
Elle a toujours été protégée par des Perfonnes auffi recommandables par le goût & les lumières, que par la naijfance & les places éminentes.
M. le Marquis de Voyer, ^élé pour la gloire des Arts, a faifi le tems de la Paix, pour veiller fingulièrement aux progrès de l'Académie de Saint Luc. dont il efl Vice-Proteâeur.
Il a cru que le moyen de les augmenter éioit de mettre fous les yeux du Public les Ouvrages qu'elle produit, & de nourrir V émulation par une difîribution de quelque récompenfe honorable.
Dans cette vue, on a choifi la Salle des Grands Auguflins, pour les y expofer pendant un mois.
L'Ouverture s'en fera le famedi 20 Février ij5i.
EXPLICATION
DES OUVRAGES
DE PEINTURE ET DE SCULTURE
DE MESSIEURS
DE L ACADÉMIE DE S. LUC
Un Tableau de 2 pieds & demi de haut, fur
pieds de large, repréfentant un Surtout d'argent.
i3, Un Tableau d'un pied 3 pouces de large, fur un pied 10 pouces de haut, repréfentant deux Oifeaux nommés Toquands; peint à Verfailles, à la Ménagerie du Roi.
Par M. Vencenot, Profeffeur.
14. Trois Modèles, dont un repréfentant la Vierge, un autre le Jugement de Salomon, & le dernier une Gérés.
Par M. VandervoorstjProfeiïeur.
[5. Plufieurs Modèles de Femmes, & quatre Groupes d'Enfans repréfentant les quatre Élémens.
Par M. Bethon, Profelleur.
i6. Un Tableau, toile de 5 pieds de large, fur 4 de haut, repréfentant Hercule & Antée.
Par M. Dupont, Profeffeur.
Le Portrait de l'Auteur peint par lui-même
Par M. Sertier, Confeiller.
56. Un Groupe, repréfentant Clitie abandonnée du Soleil & changée en Tourneibl.
Par M. Bonnart, ancien Profelîeur.
57. Un Tableau fur toile de 40,repréfentant une Fête de Village.
Par M. Dumefnil l'aine, ancien Profeffeur. 58. Un Tableau, repréfentant le repos d'Hercule, après avoir féparé les deux Monts Calpé & Abyla, pour donner entrée à l'Océan. Le Portrait de M. Gillet 'père, ancien Juge-Conful, fous le même numéro.
Par M. Le Maire, ancien Profeffeur.
59. Un Tableau de toile de 40, repréfentant le mariage de Gamma avec le Roi Synorix.
Par M. Didier, ancien Adjoint.
Un Plafond allégorique, repréfentant la Nature
qui tient une Corne d'abondance d'une main, & de l'autre retient par une de fes ailes le Génie qui femble toujours s'écarter du vrai. On y voit les attributs de l'Architeélure, de la Sculture & de la Peinture. Plufieurs Deffins & Efquiffes fous le même numéro.
Par M. de la Peigne, Peintre de l'Académie de Saint Luc de Rome.
Le Portrait de feu M. le Pautre, Sculpteur du
Roy, ancien Redeur de cette Académie, hauteur de 3 pieds, fur 2 de large.
Par M. Pougin de S. Aubin.
109. Un grand Tableau en Paftel, repréfentant Monfieur & Madame Caprini & leur fils, habillés en Payfans étrangers qui voyagent.
iio. Cinq autres Portraits & celui de l'Auteur par lui-même.
Par M. Champenois.
iir. Trois Tableaux, fur toile de i5, repréfentant des Légumes, autre toile de 10, repréfentant des Poiffons, autre toile de i5, repréfentant un Payfage.
Par Mademoifelle de S. Martin.
Le Portrait de M. Oudry, Peintre ordinaire du
Roy & de fon Académie, jouant de la Guittare, hauteur de 4 pieds, fur 3 de large.
1 13. Le Portrait de Madame Oudry, avec les attributs
de fon Talent, hauteur de 3 pieds, i'ur ^ de large.
114. Un Portrait de 2 pieds de haut fur i et demi de large, repréfentant la mère de l'Auteur un Livre à la main.
Par M. Lallemant.
II 5. Un Tableau de toile de 3o, repréfentant un Payfage avec Figures & Animaux.
Par Mademoifelle Neuve.
116. Le Portrait d'un Préfident, celui d'un Greffier & de fa femme, un Maître Mathématicien & fa Femme, une Dame tenant un Serin.
Par M. Allais.
117. Quatre Portraits de 4 pieds de haut, fur 3 et demi de large.
Deux Portraits en Paflel fous le même Nu-
Par M. Vigée.
Le Portrait du R. P. Paflin des Auguftins
i35. Le Portrait de M. Ricault, Ingénieur, Lieutenant Colonel au fervice d'Efpagne, racheté le 18 Octobre 1760, par les PP. de la Mercy, protégé par S. A. S. Monfeigneur le prince de Conty, & peint avec fon Habit d'Efclave.
Par M. Merellefils. i36. Les Portraits de Monfieur & Madame Roger en
Paftel, l'un dans fon Cabinet, l'autre en Habit de Bal.
137. Le Portrait de M. Nericault Deftouches de l'Académie Françoife, en Paftel, appartenant à M. Prault père.
Par M. Sautray.
i38. Un Modèle, repréfentant une Minerve accompagnée des Arts, & appuyée fur fon Egide, fur lequel font les Armes de M. d'Argenfon.
Par M. Lanouele.
iSg. Un Portrait, toile de 3o, repréfentant un Rieur.
Par M. Rifbracq.
140. Deux Payfages & plufieurs Figures & Animaux fous le même numéro.
Sous le N° 140 Addition.
Deux Tableaux de Payfages, peints pour mettre dans un Jardin.
Par M. SubrOj Profeffeur en Géométrie & Perfpedlive
de l'Académie.
141. Un Tableau de 12 pieds de large, fur 10 à 11 pieds de haut, repréfentant une Perfpeftive.
On dijlribuera les Explications dans les Salles des Augujlins.
EXPLICATION
DES OUVRAGES
DE PEINTURE
ET
DE SCULPTURE
DE MESSIEURS DE L'ACADÉMIE DE S. LUC
Dont l'expofition a été ordonnée par Monfieur le Marquis de VOYER, Maréchal de Camp & Armées du Roi, Lieutenant Général pour S. M., en fa Province d'Alface, Gouverneur de Romorentin, Infpedeur Général de la Cavalerie & des Dragons, Directeur Général de tous les Haras du Royaume, Honoraire- Affocié libre de l'Académie Royale de Peinture & Sculpture, Vice-Protedeur de l'Académie de Saint Luc.
L'ouverture fe fera dans une Salle de l'Arfenal, Cour du Grand-Maître, le i5 Mai 1752.
A PARIS
De l'Imprimerie d'HouRV père, Imprimeur de l'Académie
de S. Luc, rue Vieille Bouderie.
AVEC PERMISSION
L'Académie de Saint-Luc, aujfi ancienne que le goût des François pour la Peinture & la Sculpture, a toujours été une four ce d'ArtiJîes qui, en cherchant à fe dijîinguer, ont travaillé de concert, & à l'envi les uns des autres, à porter à la perfeâion les Arts qui font l'objet de leur application & de leurs veilles. La glorieufe adoption dont les Rois ont bien voulu honorer ce Corps a nourri et entretenu leur :{èle. C'ejl de cette Académie que font fortis plufteurs Hommes célèbres, à qui un mérite fupérieur a procuré des honneurs immortels.
L'Académie de Saint Luc a eu dans tous les temps des Proteâeurs illustres & éclairés.
Monfieur le Marquis de Voyer, Vice-Protedeur de l'Académie, dont le :^èle pour le progrès des Arts égale la parfaite connoiffance qu'il en a, ayant remarqué que Vexpofition que l'on fit l'année dernière aux Augufiins, avoit contribué confidérablement à foutenir & à augmenter l'émulation, a ordonné que l'on mît les nouvelles produdions de l'Académie fous les yeux du Public, dont les fuff rages ont encouragé les Académiciens qui avoient foumis leurs Ouvrages à fon Jugement.
C'efi pour féconder les vues d^un Connoiffeur fi éclairé, que Son Alteffe Sérénifflme Monfeigneur le Comte d'Eu a bien voulu accorder une Salle à l'Arfenal, Cour du Grand-Maistre, où, pendant un mois, on expofera les nouveaux Ouvrages. L'Ouverture s'en fera le Lundi i5 Mai i-jb-z.
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Ouvrages de Messieurs LES Officiers de l'Académie.
Par M. Spoede, Recleur.
i. Deux Tableaux même grandeur, de 3 pieds de haut, fur 3 pieds & demi de large, l'un repréfentanl le Printemps & l'autre l'Automne.
Ces Tableaux font fous le même Numéro.
Deux autres Tableaux de même grandeur, l'un re
préfentant une Dame de Charité, donnant fes ordres à une Sœur Grise; l'autre, un jeune Abbé de Catéchifme, qui reçoit un jeune Enfant amené par fa Sœur. Ces deux Tableaux font fous le même numéro, hauteur i5 pouces de large, fur i pied de haut.
Par M. Huet, Profeffeur.
9. Un Tableau, repréfentant un Chien. Ce Tableau appartient à M. le Comte de ***.
Par M..Wandervoors.
Deux Modelles de Femmes couchées
Par M. Dupont, Profeffeur.
1 1 . Un Narciffe en marbre, d'environ 2 pieds de proportion.
12. Une Flore, un Bacchus & une Minerve en terre, de i8 pouces de haut.
Ces trois Morceaux font fous le même Numéro.
i3. Une autre Flore & un Zéphire en terre, de i3 pouces de haut. Ces deux Morceaux font en terre cuite, & fous le même Numéro.
14. Un Groupe d'Enfans, repréfentant l'Europe avec fes attributs & des trophées d'Armes, pour être exécutés fur l'angle d'un bâtiment.
Par M. Vennevault, Adjoint.
i5. Deux Tableaux en mignature faifant pendant, forme ovale, dont l'un repréfente Adam, qui à fon réveil voit la Femme que Dieu avoit créée, & dit : « Voilà la chair de ma chair, & les os de mes os. » L'autre repréfentant Eve, féduite par le Serpent, & donnant la Pomme à Adam. Ces deux Tableaux font fous le même Numéro.
Un autre Tableau, repréfentant un Saint Siméon
en bufte, de la hauteur de 2 pieds 3 pouces, fur I pied 1 1 pouces de large.
Un petit Mangeur d'Huîtres au bord du Port, de 3 pieds de large, fur 4 de hauteur.
Une Sainte Famille, peinte fur cuivre, portant 9 pouces de large, fur 7 de haut. Ces deux derniers Tableaux appartiennent à l'Auteur.
Par M. Coufinet, Adjoint, ancien Sculpteur de Monfeigneur le Prince de Condé.
Un autre Tableau, repréfentant une Marine au
Soleil couchant. Ce Tableau efl de deux pieds quatre pouces de haut, fur deux pieds 8 pouces de large, aufli appartenant à l'Auteur.
Par M. Sautray, Adjoint.
40. Le Modelle d'une Fontaine qui doit être exécutée, tant en plomb qu'en pierre, de la proportion de 16 pieds de haut, pour être mife au-de(Tus d'un Baffin.
Deux Portraits de Chanoines avec leurs Au
muffes.
Par M. Eifen, Confeiller.
5o, Un Tableau, toile de 3 livres en hauteur, repréfentant TAttelier d'un Peintre occupé à faire le
Portrait d'un jeune homme qui vient d'être tué, & qui ell fon fils, ce qu'on reconnoît à l'infpeclion d'un Vieillard où la douleur & la fermeté fe confondent. Ce Sujet eft tiré de l'Hiftoire abrégée des Peintres.
5i. L'Hiftoire de Lucas Sinorelly.
52. Une Efquiffe du Serpent d'Airain, qui a été exécutée en grand.
Deux Pendants, l'un repréfentant l'éducation de
l'Amour ; l'autre l'Amour piqué par une Abeille,
qui montre en pleurant la blelîure à Venus fa mère. Ces deux Tableaux font fous le même Numéro.
q3. Un Tableau repréfentant l'avare Opinius réveillé de fa léthargie par le bruit de l'argent qu'on répand au pied de Ion lit par l'ordre de fon Médecin. Ce Tableau fur toile de 20.
Un petit Tableau repréfentant une Jatte pleine
de Cerifes, une Carafe pleine de Fleurs, une Tafle à Caffé, & des petits Infedes.
Par M. Liégeois.
11 9. Un Tableau repréfentant une Tempête où un
Vaiffeau va fe brifer, par la rapidité des eaux, au pied d'une Roche.
Un autre Tableau, repréfentant un Bois fitué fur le bord de la Mer, un Soldat Romain portant une Femme, & fe repofant. Ces deux Tableaux font fous le même Numéro.
Le Portrait de l'Auteur, par lui-même
Par Mademoifelle S. Martin.
ibo. Deux Devans de Cheminée, l'un repréfentant un Savoyard qui monte dans une cheminée ; l'autre, une Balayeufe. Ces deux Tableaux font fous le même Numéro, appartenant à M. de Carfillier, Avocat au Parlement.
ibi. Le Portrait de M***, appuyé fur un livre.
i52. Le Portrait d'un jeune Homme tenant fa Palette.
i53. Le Portrait d'une Dame appuyée fur une Table.
Par M. Vigé.
154. Le Portrait de M. le Duc de Nivernois, Pair de France, Grand d'Efpagne, Noble Vénitien, Commandeur des Ordres du Roi, Ambaffadeur extraordinaire de Sa Majefté auprès du S. Siège.
i53. Le Portrait de M. le Marquis de Bonac, en Robe de Chambre, tenant un porte-crayon,
i56. Le Portrait de M. Natoire, Diredeur de TAcadémie de France à Rome.
157. Le Portrait de M. Spoëde, Redeur perpétuel de l'Académie de S. Luc.
i58. Un Enfant tenant une Rofe à la main.
ibg. Un autre Enfant avec Ion Ochet & fa Nourrice.
Une Efquiffe, repréfentant l'Adoration des Ber
gers.
Par M. Allais.
174. Le Portrait de Madame la Marquife de ***, en Veftale, à huile ; Une Dame en Diane, en paftel ; Madame Thomaffin, en paftel.
Un Portrait de Madame de *** ; Mademoifelle de *** à fa toilette ; M. fon Frère ;
Mademoifelle Darimath, en habit de Batelier de S. Cloud ; Ces fept Tableaux fous le même Numéro.
Par M. Gîain.
ijb. Les Portraits de Mefdemoifelles de Lovendal,
peints en 1749, fous le même Numéro.
Une Tête coëffe'e à la Bafqueze
i85. Une autre Tête.
Une autre Tête coëffée en Savoyarde, fous le même Numéro.
Par M. Dieu.
18G. Un Tableau repréfentant un Port de Mer. 187. Un autre Tableau repréfentant- les Amours du Bocage, & un fond de Payfage.
i88. Un autre Port de Mer, d'un pied dix pouces de large, fur un pied fix pouces de haut.
Tableau peint à Gouaffe, repréfentant un Enfant
de 4 pieds de haut, dans le goût du Titien, levé de deffus fon fond de bois, & remis fur toile : la Figure eft reftée imprimée fur le bois, ce qui en fait la preuve. On fçait bien que le genre de cette Peinture a dû rendre l'opération extrêmement difficile. Le Tableau appartient à M. le Comte de Caylus.
AUGMENTATION
des Ouvrages de Peinture, Sculpture de Mejfieurs les Officiers de /'Académie de S. Luc qui continueront d'être expofés pendant le mois de Juin i-jbz àl'Arfenal, Cour du Grand-Maitre.
Par M. Leclerc^ ancien Profeffeur, 249. Un Tableau peint fur bois, grandeur de vingtdeux pouces de long fur dix-huit pouces de haut, repréfentant le Jeu de Pétengueule, appartenant à l'Auteur.
Par M. Des Batijfe, Adjoint.
200. Deux petits Groupes d'Enfans, dont l'un repre'fente la Tragédie, défignée par le Poignard enfanglanté, que tient l'un de ces En fan s ; & la Comédie, par la Couronne de Lauriers que tient l'autre de ces Enfans, aux pieds defquels on voit pour Attributs un Mafque & un Singe.
25 1. L'autre de ces deux Groupes repréfente la Mufique, défignée par un Enfant qui joue de la Flûte, & par une Fille qui tient des Balances pour marquer l'Accord & la Mefure.
Par M. Pougin de Saint- Aubin.
Le Portrait de S. E. Madame l'AmbalTadrice de Hollande
Le Portrait d'un homme tenant des Bouteilles & un pain.
Par M. Demare/l, ancien Adjoint.
;33. Un Tableau repréfentant une Réfurredion, peint en mignature.
Par M. Bolkeman.
'.54. Un Tableau repréfentant un Chien qui attrape un Canard dans des Rofeaux.
Par M. Vially, Peintre du Roi.
2 55. Le Portrait de Madame la Ducheffe de ***, habillée en Cordelier.
Par M. Lemaire, ancien Profefleur.
Un Portrait d'une Dame prenant du Chocolat
Corredions à faire depuis le n' 5o jusqu'au n" 54.
Par M. Eifen.
5o. L'Hiftoire de Lucas Sinorelli, un Tableau de toile de quatre pieds fur trois en hauteur, repréfentant l'Attelier d'un Peintre occupé à faire le Portrait d'un jeune Homme qui vient d'être tué; ce que l'on reconnoît à l'expreffion d'un Vieillard où la douleur & la fermeté fc confondent. Ce Sujet eft tiré de l'Hiftoire abrégée des Peintres de Depille.
5i. Une Efquifle du Serpent d'Airain qui a été représenté en grand.
Le Portrait de M. & M™» de
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DES OUVRAGES
DE PEINTURE
ET
DE SCULPTURE
DE MESSIEURS DE L'ACADÉMIE DE S. LUC
Dont rexpofition fe fera le 3o Mai 1753 dans une Salle de l'Arfenal, Cour du Grand-Maître, fous les aufpices de M. le Marquis DE VOYER D'ARGENSON, Maréchal de Camp & Armées du Roi, Lieutenant Général en fa Province d'Alface, Gouverneur de Romorentin, Infpeéleur Général de la Cavalerie & Dragons, Directeur Général de tous les Haras du Royaume, Honoraire-Affocié libre de l'Académie Royale de Peinture & Sculpture, Vice-Prote«5leur de l'Académie de Saint Luc.
A PARIS
De l'Imprimerie de D'HOURY père, Imprimeur-Libraire
de Mgr. le Duc d'Orléans & de l'Académie de S. Luc,
rue Vieille Bouderie.
M. DCC. LUI
L'avertissement de 1753 est exactement le même que celui de 1752.
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DE V ACADÉMIE DE S. LUC
OUVRAGES DE MESSIEURS LES OFFICIERS DE l'aCADÉMIE.
Par M. Spoede , Peintre, Redeur, demeurant rue d'Enfer S. Landry.
N» I. Deux Tableaux, fous le même Numéro, toile de trois livres, l'un repréfentant un Combat de Huffards au piftolet , & l'autre ù Armes blanches.
1. Un autre Tableau, même grandeur, repréfentant un^Chien & un Butor.
3, Deux autres Tableaux, toile de 3o, repréfentant du
Gibier.
Par M. Merelle, P. Profefleur, rue Phely peaux.
Deux Tableaux, de 6 pieds 8 pouces de haut chacun
fur 4 pieds4 pouces de large, repréfentant l'un, le Portrait de Madame la Dauphine, tenant une Guirlande de fleurs; & l'autre le Portrait de Madame Vidoire, appuyée fur la Corniche d'une Colomne, [donnés par Madame la Dauphine & Madame Viftoircii M. le Duc de Gefvres,
pour le Salon de fon château de Saint Ouen.] (i )
Deux autres Tableaux, de trois pieds & demi de
haut chacun fur deux pieds dix pouces de large, l'un repréfentant le Portrait de M. de**', l'autre le Portrait de Madame fon Époufe.
Par M. Dumefnil le jeune , P. Profeffeur, rue Saint- Martin,
7. Deux Tableaux de trois pieds de liaut chacun fur deux pieds de large, repréfentant l'un un jeune Homme tenant un Portefeuille fous fon bras, & l'autre une petite Fille allant à l'École.
i. Deux autres petits Tableaux, Tun repréfentant une Dame dans fon Lit, lifant une Lettre; & l'autre, un Monfieur qui fe fait chauffer par fon Domeftique. Ces deux Tableaux portent chacun un pied de haut fur quinze pouces de large. Ces quatre Tableaux font fous le même Numéro.
Par M. Huet, P. Profeffeur, rue Meflay. ). Un Tableau de cinq pieds fur quatre, repréfentant
un Chien peint à l'Hermitage de Bagnolet. [o (2) Le Portrait de M. le Long.
Par M. Le Mercier, P. Profeffeur, rue du Oindre; Fauxbourg S. Germain, ir. Un Tableau, toile de 25, repréfentant TOiliveté, ou le Cliat qui va au Fromage.
(i) Ce qui est entre [ ] ne se trouve pas sur l'éd. A. (2) Edition A.
Par M. Vincenot, Profefïeur (i).
Quatre Efquifles fous le même Numéro, de terre cuite, d'un pied de haut chacun, repréfentant la Sainte Vierge, Saint Jofeph, Saint Jean l'Evangélifte & Saint Michel, qui ont été exécutés pour le Canada.
Par M. Wandervoors, S. Profeffeur, rue des Moineaux.
i3. Deux Modèles en terre, repréfentans deux Enfans couchés.
Par M. Dupont, S. Profeffeur, furie Boullevard, près le Château d'Eau.
14. Un Modèle en plâtre, de deux pieds de haut, repréfentant Pommone avec le Génie de Vertumne, qui fe découvre en levant fon Mafque, & le tenant à la main. Ce Modèle a été exécuté en pierre, de fix pieds & demi de haut, dans le jardin potager de M, le Comte d'Argenfon, à Neuilly (-z).
i3. Un autre Modèle de la même hauteur, repréfentant une Nayade verfant de l'eau avec une Coquille.
16. Un Modèle, repréfentant un Enfant fur un Cheval Marin, pour être exécuté en marbre, pour fervir de Jet d'eau, & plufieurs autres Efquiffes du même Auteur, & fous le même Numéro,
(i) Ne se trouve pas sur l'édition A.
(2) Cette phrase est ainsi rédigée dans l'édition A : L'exécution dudit Modèle eft dans le Salon, de fix pieds & demi de haut, en pierre.
Par M. Blondeau, S. Adjoint à Profeffeur, rue des Petits Carreaux.
17. Un Groupe d'Animaux, repréfentant un Loup avec des Chiens; & d'autres Chiens. Ces deux Modèles appartiennent à l'Auteur.
Par M. Couftnet, Adjoint & Sculpteur de S. A. S. M. le prince de Condé, rue des Capucines, (i) 18. Un petit Modèle d'une Chapelle de la Sainte Vierge que l'Auteur a exécuté en grand, de trente pieds de haut fur vingt-quatre pieds de large, pour la paroifle de la Madeleine en la Cité; & d'autres Efquifles de la Sainte Vierge, pour la même Chapelle, que ledit Auteur a exécutées, de fix pieds de proportion, & quelques autres Efquifles fous le même Numéro.
Par M. Desbaptijie, S. Adjoint à Profelfeur, rue Meflay.
Efquiffe d'une Cafcade pour Madame Dumetz en
fa Maifon de Charonne, repréfentant un Jeu de deux Amours, dont l'un fe fent pincé par une Ecrevifle qu'il vouloit prendre fous des Rochers (2), & envoie demander du fecours, pendant que de la main droite il tient un trait caché, pour lancer à qui viendroit pour le fecourir. Ces Ouvrages font de plomb doré, pierre & marbre.
(i) Sur l'édition A cet article s'arrête à Héron. (2) La fin de l'article manque sur l'éd. A.
Le Modèle d'une Efquiffe Gothique que l'on veut décorer (i), où eft la Châffe de Saint *** qui eft tirée entre deux colonnes, & ne peut être dérangée pour quelque caufe que ce foit; au deffous eft le Tombeau du Saint. Cette décoration fera de plomb, bronze & marbre, & au-deflus feront deux Enfans tenant une Sufpenfion & foutenue par deux Anges, portant la Châffe du Saint. Le tout fervira pour faire fond à un Autel à la romaine, de douze pieds au devant de la décoration, & marquera jufqu'au niveau des pieds; de forte que Ton pourra en juger du point du Chœur & de la Nef, & un cartel repréfente les armes & dignités de M. l'Évêque de Condom.
Par M. Sufanne y S. Adjoint à Profeffeur.
Trois Efquiffes peintes, & plufieurs Deffeinsà trois
crayons fous le même Numéro.
Par M. Befnard, P. Adjoint à Profeffeur, rue Haute des Urfms.
36. Deux petits Tableaux fous le même numéro, de dix pouces & demi fur 7 pouces St. demi de large, repréfentant l'un une Danfe Champêtre, & l'autre un petit Marché.
Par M. Chantereau, P. Adjoint à Profeffeur, rue Saint-Honoré.
37. Plufieurs Tableaux, repréfentans des Repos Champêtres, des Figures, Animaux & autres, fous le même Numéro.
Par M. Guérin, P. Adjoint à Profeffeur, rue Neuve-
Saint-Médéric.
38. Trois Tableaux, de trois pieds de haut chacun fur 4 pieds de large, repréfentant les Ages, excepté l'Enfance. Ces Tableaux appartiennent à M. de Gourgues (2).
(i) L'édition A ne mentionne que l'Été. (2) Cet article manque à Téd. A.
Deux autres Tableaux de chacun deux pieds & demi de haut fur trois pieds de large , l'un repréfentant une Léda, & l'autre, une Vénus qui embrafle l'Amour. Ces deux derniers appartiennent à M. Buchelay de Savalette.
Par M. Eifen, P. Adjoint à Profeffeur, rue du Foin.
Autre pour la nouvelle Édition du Putiendorff
Plufieurs Vignettes pour le même Ouvrage. 43. Plufieurs autres Delîeins d'un Œuvre, fuivis à Tufage de différens Artiltes, Architeélure, Sculpture, Cifelure, Orfèvrerie, Bijouterie, que l'Auteur fait graver pour lui , contenant fix feuilles chaque Livre, dont il vient de mettre le premier au jour, qu'il a eu l'honneur de
(i) A la place de cet article l'éd. A contient le fuivant ; Un petit Portrait de grandeur d'une Tabatière, peint à huile.
dédier à M. le Marquis deVoyer d'Argenfon (i), Maréchal des Camps & Armées du Roi, Lieutenant Général pour Sa Majefté en fa Province d'Alface, Gouverneur de Romorantin, Infpecteur Général de Cavalerie de Dragons, Directeur Général des Haras du Royaume.
46. Le Portrait d'une Demoifelle, peint à l'huile , de grandeur de Tabatière.
Par M. Hubert, S. Confeiller, rue Neuve Saint-Etienne.
47. Un Groupe (2) en bronze, de deux pieds de proportion, repréfentant Pétus & Arie; Arie préfente un poignard à fon Mari, après s'en être frappé le fein, lui difant : Tiens, Pétus, il ne fait point de mal.
Par M. Liotard, P. Confeiller (3).
Le Portrait de M. de*** en paflel
Par M. Glairiy P. Confeiller, rue des deux Portes Saint-Sauveur.
4g. Le Portrait de Madame Sapata (4).
5o. Le portrait de Mademoifelle ***.
5i. Le Portrait de Madame la*** tenant une Brochure. 52. Le Portrait en Bulle de Madame de ***.
(i) Le reste de cet article manque sur l'édition A. Le suivant est sans doute le même qui est en tête des œuvres d'Eisen sur cette édit. A.
(2) L'éd. A mentionne seulement un Groupe.
(3) Ne se trouve que sur l'édition A.
(4) Ed. A : M. Lapara.
Une Tète coèffée à la Provençale.
Une Tête de Fantaifie.
Par M. Vigé, P. Confeiller; rue Coquilliere. 33. Le Portrait de M. le Prince de Turenne.
Le Portrait de Madame Garnotelle
Plulieurs autres Tableaux fous le même Numéro.
Par M. Voiriot, P. Confeiller, rue Neuve des Petits Champs. (2)
84. Six Portraits à huile, & deux en paftel, fous le même Numéro.
Par M. de Flotte Saint-Jofeph, P. Officier des Vaifleaux du Roi, Amateur de l'Académie.
85. Un Tableau de trois pieds de long fur deux pieds de haut, repréfentant un Clair de Lune; la Mer y ell calme, & promet une heureufc navigation.
()) Ed. A : d'Ambleville de Monconfeil. (2) Ne se trouve que sur l'éd. A.
Autre Tableau, de 4 pieds & demi de long fur
pieds de haut, repréfentant un Soleil couchant dans une Rade d'Afrique.
Par M. Le Clerc ^ P. ancien Profeffeur;
rue Traverfiere Saint-Honoré.
88. Cinq Tableaux fous le même Numéro, l'un repréfentant le Jeu de la Main Chaude, peint fur toile, grandeur de 20 pouces de long fur 1,5 pouces de haut.
' Et les quatre autres, peints fur bois : Sujets tirés des Métamorphofes d'Ovide, grandeur de 17 pouces de long fur 14 pouces de haut, l'un repréfentant Diane qui fait dépouiller Calliftc, qui avoit été engroffée par Jupiter; & l'autre, Diane furprife par A6léon, qu'elle change en Cerf, lefquels Tableaux appartiennent à M. Girard, Sous-Fermier.
Par M. Dumefnil l'aine, P. ancien Profeffeur,
vieille rue du Temple.
8g. Un Saint Jean Baptifte, plus grand que nature,
prêchant dans le Défert; toile de 4 livres. 90. Le Portrait de M. ***.
Par M. Le Maire, P. ancien Profeffeur, rue du Petit
Lion Saint-Sauveur.
91. Un Tableau en forme d'Efquiffe, toile de 40, repréfentant une Femme forte, Epoufe & Veuve
de Cinaté, Prince de Galatie, qui fut tué par le Roi Cinoris, amoureux de cette Princefle, (i) dans l'efprit de l'époufer, & à quoi il parvint; mais elle ne l'époufa que dans le deffein de venger la mort d'un Mari qu'elle aimoit tendrement; & pour remplir fa jufte vengeance, elle empoifonna la liqueur qu'il devoit boire à l'Autel : Diane en boit la première & a le plaifir de voir mourir le parricide de fon Mari trois heures avant elle.
Le Portrait de l'Auteur peint par lui-même, en
paftel.
Î02. Un Tableau, toile de 40, repréfentant M. Bois de
(i) La fin de l'article à partir d'ici manque sur l'éd. A.
Vigny, Exempt des Cent-Suifles de la Garde du Roi, hirtorié avec M" fes Frères, & parmi les Beaux-Arts, dans fon Cabinet, peint à huile.
Par M. Allais, P. ancien Adjoint, rue du Jour.
io3. Deux grands Portraits, peints à huile, fur toile de quatre pieds fur cinq , l'un repréfentant Madame de *** tenant un Éventail, & l'autre Madame de *** à fa toilette, ajultant Mademoifelle fa Fille.
104. Un Portrait, toile de 2 5, repréfentant Mademoifelle Mazarelly, en Chaffeufe.
io5. Le Portrait en paftel de M. le Fadeur (i), petit Bufte, toile de huit.
Un Saint Jean dans le Défert, toile de
ii3. Quatre Tableaux faits à l'occafion d'un Mariage(i).
Le Premier repréfente l'entrevue des deux Amans au fujet dudit Mariage, près l'Abbaye de Montmartre.
Le Second, la réception de l'Amant dans la maifon de campagne de fon futur Beau-Père, en préfence de la famille, à Clignancourt.
Le Troifième Tableau & le Quatrième, traite's allégoriquement , repréfentent le Soir & le Matin du jour de cet Hymen, figurés par des Amours, dont les uns, le matin, préparent une Toilette, avec tous les Inftrumens qui en dépendent, & les autres, pour défigner le Soir, préparent le lit nuptial & tout ce qui regarde le moment du coucher. Lesdits quatre Tableaux font fur toile de 20 chacun.
Par M. Chevalier, P. ancien Adjoint, Elève de M. Raoux, rue du Four Saint-Germain.
Le Portrait de M. de Maupeou, Premier Préfident
du Parlement de Paris, toile de quatre pieds de haut fur trois pieds de large.
11 5. Le Portrait du Révérendiiïime Père Duchefne,
Général & Abbé de Sainte Geneviève, Patronne de Paris, toile de vingt-cinq.
II G. Le Portrait de M. Janvier de Flainville, Avocat en Parlement, exerçant à Chartres, en Robe de
(i) La description qui suit manque dans l'édition A.
Chambre dans fon Cabinet, montrant de la main droite un Livre de Belles-Lettres, groupé, avec le projet abandonné d'un Didionnaire univerfel, & indiquant de la main gauche les Attributs de fa Profeflion. (i)
117. Une Efquifle de onze pouces de large fur fept pouces & demi de haut, repréfentant la Peinture, la Sculpture & le Deffein : Sujet qui a été exécuté en trois Portraits fur une toile de cinq pieds fur quatre.
n8. Un petit Tableau de treize pouces de haut fur neuf pouces de large, repréfentant M. de *'* dans fon Cabinet, carreffant fon Chien.
Le Portrait de Madame Chapron en Bergère
tenant un Agneau & fa Houlette, toile de 25. (2)
Par M. Lefevre , P. Fils d'ancien Directeur, Quai Pelletier.
124. Le Portrait de M. BelilTen, Chevalier, Secrétaire Général de l'Ordre Hofpitalier du Saint-Efprit.
(i) Cette description est toute différente et plus courte sur l'éd. A.
(2) Ce dernier article ne se trouve que sur l'éd. A.
Le Portrait en paftel de Madame
1 28. Le Frère de l'Auteur, à huile, toile de 4. I ■^g. Le Portrait de l'Auteur, en paftel.
Par M. Pithoin l'aine, S. ancien Directeur, (i) rue Boucherat.
:3o. Un Bufte de terre cuite, repréfentant le Portrait de M. le Maréchal de Belle-Ifle.
Par M. Bi^et, P. ancien Confeiller, rue de la Pelleterie.
i3i. Deux Tableaux, toile de 25, l'un repréfentant une jeune Fille qui donne à manger à un Serin, & l'autre un jeune garçon qui defline.
i32. Une autre, toile de 40 en hauteur, repréfentant Vénus & Adonis.
Par M. Viaîlis, Peintre du Roi & de l'Académie. i33. Le Portrait de Dom Philippe, Infant d'Efpagne,
duc de Parme.
134. Le Portrait de M. le Chevalier de Perrin. i35. Le Portrait de M. Danthoine, Tréforier &
Écuyer (2) de Madame Infante, Ducheffe de
Parme.
i36. Le Portrait de M. Duchefneau, Chevalier de
l'Ordre Hofpitalier de Saint-Lazare.
(1) Manque sur l'éd. A.
(2) Premier Ecuyer (éd. A).
r37. Le Portrait de M. Defglant (i).
i38. Le Portrait de M. Deftourelles (2), Agent de la Ville d'Avignon.
1 39. Les Portraits de M. Franc (3), Architeéle de l'Hôtel
Royal des Invalides, & de Madame fon Époufe.
Deux petits Tableaux en paftel, dont l'un repré
fente un Berger & l'autre une Bergère (6), & l'autre une Bouquetière & plufieurs Efquiffes.
(i) M. Silant (éd. A).
(2) M. Deflourettes (éd. A).
(3) Franque (éd. A).
(4) Ed. A. Le Portrait de Madame de Torram & celui de M. fon Frère.
(5) Ed. A, après Bergère: & l'autre un Berger fiflant des Serins.
(6) Ed. A. Après ce qui précède vient l'article suivant :
Un autre petit Tableau à huile, repréfentant une Bouquetière & plufieurs Efquilîes, fous le même N".
Par M. Pothier. P. au Palais Royal.
145. Un Tableau, toile de 4 livres, qui repréfente Venus qui fe fépare d'Adonis, & lui recommande de ne point s'expofer à la Ghaffe contre les Bêtes féroces.
Par M. Galaut, S. rue S. Honoré (i).
146. Efquiffe en Bas-Relief allégorique , ou projet de l'École Militaire. Le Roi fe repofe fur fon Trophée : fon Génie lui en produit le Plan ; le Roi le montre au Miniftre, qui en paroît frappé d'admiration. Le Miniftre préfente au Roi la Nobleffe ; elle s'incline en remerciant le Roi. A la droite du Roi eft la France, affife fur la douceur du Gouvernement & d'une main foutient le plan qui eft appuyé fur un... Fondement du Génie de l'École : la France admire le Roi, & infpire à la jeune Nobleffe de correspondre aux défirs du Roi. La Jeuneffe paroît témoigner fes nobles fentimens, embraffant d'une main Drapeaux & Étendars, & de l'autre main elle embraffe la France, témoignant ne jamais fortir de l'État.
Plus loin on voit deux jeunes Soldats défirant fe former par l'amitié en Autel. La Renommée couronne le Roi, & annonce partout les bienfaits du Monarque. Le fond eft le Temple de Mémoire, où eft gravé le Portrait du Roi.
(i) L'édition A n'a au nom de cet artifte que cette ligne :
Le Modèle d'un Apollon, en plâtre.
147- Apollon, après la défaite du Serpent Pithon, rencontre l'Amour & le méprife, en lui difputant les armes; mais après tous ces mépris qu'en fait Apollon à TAmour, & lui avoir chanté fa viéloire, l'Amour lui en témoigne du mépris, en répondant que fon carquois étoit audeffus du fien & difant qu'il avoit pouvoir fur les Dieux : il part en le menaçant, & lui fait fentir dans fon cœur le fuprême pouvoir de fa puiffance en le frappant d'Amour pour Daphné.
Par M. Nollekens, P. rue S. Antoine.
148. Un Tableau repréfentant la Femme Adultère. Un Tableau repréfentant l'Académie de qui
deffine d'après la Bofle.
Une Femme qui joue de la Vielle (i), repréfentant une Vendange.
Par M. Raguenet, P. rue de la Licorne.
Vue de l'Ifle de Notre-Dame, & partie de celle
de Saint-Louis (2).
1 50. (3) L'Hôtel de Ville de Paris, de l'Hôtel des Urfms. ibi. La pointe de l'Ifle Saint-Louis & le Port Saint
Paul, vus du coin de la rue de Seine, Quai Saint Bernard.
Le Cloître de Notre-Dame du côté des Jardins, vue de l'Ifle S. Louis. (4)
(i) «Repréfentant une Vendange» manque à l'éd. A.
(2) Ed. A, on a ajouté : vues de la porte S. Bernard.
(3) Manque sur l'éd. A.
(4) Ce dernier article de Raguenet ne se trouve que sur l'éd. A.
Par M. Barrere, P. rue aux Ours.
ibz. Portrait en paftel, toile de 20, de M. ***, Officier
du Roi, tenant un Porte-Crayon.
i53. Portrait de M. ***, à huile, toile de 3o, tenant
une Pipe.
Portrait de Mademoifelle *** , en paftel, toile
de 12.
i55. Portraits de l'Auteur & de fon Epoufe, peints
par lui-même en Paftel, toile de 20.
Par M. RouJJel, P. Cloître S. Jacques l'Hôpital.
i36. Le Portrait de M. de la Martiniere, peint à
huile, de cinq pieds de haut fur quatre de
large.
iSy. Le Portrait d'une Dame & celui d'une Demoifelle
tenant un Livre de Mufique, peints à huile,
toile de 20.
1 58. Portrait d'une Dame, auflî peint à huile , toile
de 8.
Autre Tableau, même grandeur, repréfentant un
Vafe garni de Fleurs.
i83. Trois autres Tableaux, repréfentans des Fruits, fous le même Numéro.
Par M. Guilîet, P. rue Poiffonniere.
184. Un Tableau, toile de 4 livres, repréfentant des Rochers & Payfages.
Par M. Verne:^obref quai Pelletier.
i85. Un Tableau de vingt-deux pouces fur dix-huit pouces de haut, repréfentant une Carpe, &c.
Par Madame Vernc^obre.
Plufieurs autres Deffeins fous le même Numéro
Par M. Bovet, P. & DefTmateur, rue Baffe & Hôtel des Urfins. (i) 218. Deux Deffeins perfpe£lifs des Palais des Dieux ornés de Figures hiftoriques & allégoriques fous le même Numéro.
Une Efquiffe intérieure de la même fuite.
(i) La tin du livret à partir de cet article ne se trouve que sur l'édition A.
Par M. Que/net, P, rue Beaurepaire.
Le Portrait de la Mère de l'Auteur
Fin.
EXPLICATION
DES PEINTURES
SCULPTURES
ET AUTRES OUVRAGES
DE MESSIEURS
DE L'ACADÉMIE DE S. LUC
Dont l'expofition fe fera le i8 Septembre lySô, dans une Salle de l'Arfenal, Cour du Grand-Maître, fous les aufpices de M. le Marquis DE VOYER D'AR- GENSON, Maréchal de Camp & Armées du Roi, Lieutenant Général en fa Province d'Alface, Gouverneur de Romorentin , Infpecteur Général de la Cavalerie & Dragons, Diredeur Général de tous les Haras du Royaume, Honoraire-AfTocié libre de l'Académie Royale de Peinture & Sculpture, Vice-Protecleur de l'Académie de Saint Luc.
^tt^»^
A PARIS
De l'Imprimerie de la Veuve Ch. Maur. d'Hourv
Imprimeur-Libraire de l'Académie de S. Luc,
rue vieille Bouderie.
M.DCC LVI
L'Avertissement placé en tête de ce livret est exactement le même que celui de ijbz. Il ne manque à celui-ci que le dernier paragraphe : C'eft pour féconder.
EXPLICATION
DES PEINTURES, SCULPTURES
ET AUTRES OUVRAGES DE MESSIEURS
DE L ACADÉMIE DE S. LUC
Par M, Lecîerc, ancien Profeffeur, rue de Grenelle S. Honoré, chez un Sellier.
N° I. Un Payfage, dans lequel eftrepréfentée Diane qui fait châtier un Satyre pour avoir troublé l'eau ; Tableau peint fur cuivre, de 24 pouces de haut fur 10 pouces de large.
2. Le Pendant du précédent, repréfentant des Femmes; le fond eft un Payfage.
Par M. Dumefnil le jeune, Profeffeur, rue S. Martin,
aux deux Anges.
3. Une Étude faite d'après nature, repréfentant une jeune Perfonne qui lit, peinte fur toile, de 4 pieds de haut fur 3 pieds de large.
Par M. Huet, Profeffeur, rue Meflay.
Un Tableau, toile de 25, repréfentant deux Chiens
gardant du Gibier ; appartenant à M. le Comte de
i3. Un Tableau, toile de- 6, repréfentant un Retour de Chaffe; appartenant à M. le Marquis de
14. Deux Tableaux, de chacun 4 pieds en quarré; un repréfentant une Chienne de baffe cour & fes petits ; l'autre repréfentant un Chien d'Efpagne, de la groffe efpece, gardant du Gibier; appartenant à M. le Duc de
i5. Un Tableau, toile de 3o, repréfentant une Chienne qui alaite fes Petits; appartenant à M. le Marquis de
de M, le Prince.
Un autre Tableau repréfentant un Soldat venant
de Campagne avec un Congé de femeflre; tous deux de même grandeur.
Par M. Bethon, Profeffeur, rue des Marmouzets, aux Gobelins.
ig. Saint Hyppolite dans la Prifon avec nombre de Soldats convertis à la foi par Saint Laurent, de 10 pieds de haut, fur 14 pieds de large. Ce Tableau eft pour la ParoifTe Royale de Saint Hyppolite. ^
Par M. Coujinet, Profeffeur, rue baffe des Capucines. 20. Une Figure de deux pieds de proportion, repréfentant l'Amitié.
Par M. Allais y ancien Adjoint à Profeffeur, rue du Jour S. Euftache.
Un petit Tableau, repréfentant l'Amour endormi
déguifé en Berger, d'un pied de haut fur i5 pouces de large.
Par M. Su:^anne, Adjoint à Profefleur, rue de Bourbon, près la Villeneuve.
35. Deux Efquifles, l'une repréfentant une Gérés, & l'autre un Grouppe de Veftales.
Par M. CreJJent , Adjoint à Profeffeur, rue Meflay. 36. Une Nymphe fortant du Bain, accompagnée d'un petit Amour; hauteur de deux pieds.
Par M. Befnard, Adjoint à Profefleur, rue haute des Urfms.
37; Un Tableau repréfentant une Danfe Ghampêtre, d'un pied 5 pouces de large, fur i pied 2 pouces de haut, du Gabinet de M. de Saint- Marc.
Deux Defleins Efquiifes; l'un repréfentant la naif
fance de Venus, l'autre Appollon & Diane, qui pour punir Niobe de fon orgueil, font périr tous ses Enfans.
Par M. Eifen, Adjoint à Profefleur, Quay des Miramionnes.
48. Un Frontifpice de l'Hiftoire Militaire de Flandre. L'on voit, dans ce Deffein, Minerve tenant une Médaille qui repréfente le Roi ; elle ordonne à la Renommée d'aller publier les exploits guerriers de ce Prince & de le couronner de lauriers. Cette Médaille eft foutenue par le Tems que des Enfans enchaînent, & dont ils arrachent la faux, pour retarder l'inftant où ce Monarque biçn-aimé doit être placé avec ses Ayeux au Temple de Mémoire : c'eft le vœu que fait
l'Auteur, comme le plus refpectueux & plus fidèle Sujet de Sa Majesté , hauteur de 1 1 pouces 8 lignes, fur 7 pouces de large.
Un Frontifpice qui doit fervir en Cour d'Hol
lande : l'on voit dans ce Deffein une Figure qui caraclérife la Hollande fur fon Thrône, tenant d'une main une Couronne d'abondance, de l'autre un Caducée; un Indien qui lui préfente les Tributs de fa Nation ; à côté, un Génie tenant les armes de la Maifon de Naffau; deux autres font occupés à tenir un Gouvernail, l'autre met la bouifole autour du tronc; plufieurs ballots de Marchandifes caraèlérifent le Commerce : le fond repréfente un Combat Naval, de 7 pouces 8 lignes de hauteur, fur 4 pouces 8 lignes de largeur.
La Vignette de l'Epître Dédicatoire du même
Ouvrage repréfente les Armes de Monfeigneur le Duc d'Orléans que Minerve couronne; on voit à côté les Génies qui caradérifent la Guerre & les Arts. Ce Deffein a 8 pouces de long, fur 3 pouces de haut.
5i. Le premier Sujet du Paflor Phido repréfente Neve du grand zèle montant, préchant au bord du Fleuve Alphe , à l'ombre d'une plaine, lorfqu'un Habitant des eaux, lui remettant fon Fils entre les mains , lui recommande d'en avoir foin, devant être le bien & l'appui de fa Patrie; l'on voit, dans le fond le Temple de ce Dieu, & dans un côté du lointain, un orage fe préparer. Ce Deffein a 6 pouces de haut, fur 4 pouces de large.
La Statue Pédeftre du Roi; des jeunes Militaires
faifant l'exercice auquel préfide Minerve. Ces quatre Defleins ont chacun 10 pouces 1 1 lignes, fur 8 pouces 8 lignes de long.
Deux Deffeins allégoriques de même grandeur.
5G. Un jeune Militaire étudiant l'Art de la Guerre, tandis qu'un Officier de fes amis entre doucement dans le Cabinet, accompagné de la Générofité voilée ; elle pofe fur la table un dépôt & femble appréhender d'être apperçue dans l'adion généreufe qu'elle fait. Ces Figures font hiftoriquement habillées. Le jeune Guerrier entrant dans le Cabinet du Firmacie, fon bienfaiteur, accompagné de la reconnoiflance, qui vient pour lever le voile de la générofité qui accompagne toujours ce Philofophe, qui fe
levant preftement, pour aller d'une main prençlre le bras de la ReconnoiiTance, & accueillant de l'autre le jeune Militaire qui s'en faifit & la baife. Ces deux Defleins ont chacun fix pieds de haut, fur 4 pieds de long.
Une Eftampe repréfentant la Gallerie du Roi de
Pologne, le Génie des beaux Arts ordonne de placer la nuit du Corrége, qui efl le principal Tableau que poffede ce monarque : au bas font des Génies qui s'amufent à chercher l'avis du Peintre dont il examine les Tableaux. Le fond
repréfenle la Gallerie où font attachés les Tableaux. Cette Eftampe a 8 pouces de long, fur 6 de haut.
Douze Portraits fous le même Numéro
Ouvrages de Messieurs les Académiciens.
Par M. Vially, Peintre du Roi & de l'Académie, rue d'Argenteuil , derrière l'Eglise S. Roch. 87. Trois Efquiffes, Sujets de la Fable.
La première repréfente Diane qui vient furprendre le Berger Endimion endormi.
La féconde repréfente la Métamorphofe de Giity en pavots & tournefols.
Et la troifième repréfente Vulcain & Venus dans les Forges de Lemnos, avec les Cyclopes qui forment les armes d'Achille; toile de 20.
— go —
Quatre Tableaux repréfentans Marines, Payl'ages
& les quatre points du Jour hifloriés, Figures & Animaux. La Marine repréCente le coucher du Soleil ; un Vaifleau arrive pour entrer dans le Port, d'autres au mouillage; nombre d'autres Bâtimens , Flûtes , Barques & Chaloupes , Figures de difFe'rentes Nations fur le quay & fur le rivage; ainfi des autres Tableaux fur toile de 40, du même Numéro.
Le Portrait de M. Tourette, peint en paftel, toile
de i5.
Annibal, né en i638, peint à l'huile d'après lui-même, à Marfeille, à l'âge de 112 ans, âgé maintenant de 118 ans pafles, aufïi frais &. bien portant qu'il eft repréfenté dans le Portrait.
Une partie de ces Tableaux appartiennent à l'Auteur.
96. Un Tableau pour M. le Comte de Vance, repréfentant un Port de Mer orné de beaucoup de Figures, où le Soleil paroît fe coucher dans la Mer, toile de S.
Par M. Liégeois, Quay de Gèvres.
Le Portrait de M. le Procureur Général de
Sainte Geneviève, peint en paltel, toile de i5. io3. Le Portrait de M. l'Abbé Poulain, Aumônier de
la Reine, peint en paftel, toile de 20. 104. Les Portraits de M. & de Madame Colinet, en
paftel, toile de 20.
io5. Le Portrait de M. Colinet le fils, toile de 6. 106. Le Portrait de M. Petit le fils, toile de 12.
loy. Le Portrait de M. Noël, toile de lo. 108. Deux Tableaux ovales, repréfentant des Poilïons, toile de 10.
Deux Tableaux repréfen tans des Fruits, peints fur toile de 6.
Par M. Correge , rue Sainte-Croix de la Bretonnerie. 109. Un Tableau de neuf pieds de haut fur 11 de
large, repréfentant la dédicace du Temple de
Salomon.
iio. Un Tableau de 5 pieds fur 4, repréfentant un
repos de la Vierge en Egypte.
S. Hypolite, favori de l'Empereur Severe, après
avoir été converti par S. Laurent, afTemble fa F'amille & la convertit; pour la ParoifTe S. Hypolite.
11 3. Une Efquiffe d'une Sainte Famille, de 21 pouces
de haut fur 16 de large"; même Numéro.
11 4. Trois Payfages, peints à gouaffe, de différentes
grandeurs; fous le même Numéro.
Par M. Cherfih, Place Dauphine.
1 15. Le Portrait en Deffein de M. le Marquis de Voyer d'Argenfon, Maréchal de Camp, en habit d'or-
donnance, prêt à monter à cheval, donnant fes ordres à la tête du Camp.
ii6. Un Portrait en Deffein repréfentant M. le Comte de Vance, Maréchal de Camp, en habit d'ordonnance, fous fa tente; un Ingénieur lui préfente un Plan de Fortification, & fur une table une Carte de géographie; au fond du Tableau, une Ville aflîégée.
Deux Deffeins de Ghaire à prêcher; l'un repré
fente le Temple de la Vérité, foutenu par les quatre Evangéliftes , avec angles & voulToirs deffoiis, avec les Tables de la Loi, le Voile de la Vérité, qui fert du barvoir, progés qu'il a postulé pour la Ghaire de Saint Roch.
L'autre Ghaire projettée pour celle de Saint Mery, avec le Sujet de l'Eglife deflbus. i3o. Un Fou, qui fait faire filence, tandis qu'il gratte les doigts de fon pied droit, fait en pierre de Gonflans.
i3i. Un Deflein d'un Tombeau de Sénateur, en crayon rouge.
Par M. Huety Peintre de Fleurs, rue Meflay. i32. Un Tableau, fur toile de i5, repréfentant le coin
d'un Parterre, en femi-doubles.
i33. Un Tableau de même grandeur, repréfentant une
Etude de Verjus & Raifms.
Un TableaU; fur toile de 8, repréfentant des
Pêches & Raifms.
i35. Un Tableau, fur toile de 10, repréfentant un
Bouquet d'œillets.
Par Mademoifelle Saint-Martin, rue Saint-Andrédes-iVrcs.
i3G. Quatre Portraits, dont deux de 4 pieds de haut fur 3 pieds de larg-e, & les deux autres de 2 pieds & demi de haut fur 20 pouces de large.
Par M. Jean-Baptijle Hutin, rue S. Thomas du Louvre.
137. Hercule, pour venger l'infulte que lui ont fait Achmon & Paflalus, les porte attachés à fa Maffue, la tête en bas, le vifage tourné de fon côté; Tableau peint fur toile, de 8 pieds de haut, fur 5 pieds de large,
i38. L'Amour dan^ les bras de Venus efl fervi parles Grâces, & reçoit les vifites de Junon & Gérés, Tableau peint fur toile, de 9 pieds de large fur 7 pieds de haut,
i3g. Vénus préfente aux Dieux l'Amour & Pfichée, pour les marier; Efquiffc peinte fur toile.
ADDITION
Par M. Dumefnil le Jeune, Profefleur, rue S. Martin, aux deux Anges.
Deux Defleins Efquiffes
Par M. Jacques, Académicien, rue Saint Bon. 148. Trois Tableaux de Fleurs, dont deux ovales.
Par M. NoUekens, Académicien, rue Saint Antoine. 149. Dalila qui coupe les cheveux à Samfon, peint fur toile, de 20 pouces de haut, fur 24 de large.
Par M. Millot, Académicien, rue Comtefle d'Artois.
I 5o. Deux Portraits peints fur toile de 4 pieds de haut fur 3 pieds de large.
Par M. Dequqy, Académicien, aux Gobelins. i5i. Saint Philippes, un Buveur, & un jeune enfant, de chacun 3o pouces fur 24 pouces de large.
Par M. Belleviîle.
ibi. Un Tableau de Fleurs.
FIN
EXPLICATION
DES PEINTURES
SCULPTURES
ET AUTRES OUVRAGES
DE MESSIEURS
DE L'ACADÉMIE DE S. LUC
Dont l'Expofition fe fera le 25 Août 1762 dans l'Hôtel d'Aligre, où étoit anciennement le Grand Confeil, rue Saint-Honoré, fous les aufpices de M. le Marquis DE VOYER D'ARGENSON, Lieutenant Général des Armées du Roi, Lieutenant Général pour le Roi en fa Province dAlface, Direcleur Général des Haras du Royaume, Gouverneur de Vincennes & de Romorentin, Vice-Protccleur de l'Académie de S. Luc.
A PARIS
De l'Imprimerie de J.-H. Butard, Imprimeur-Libraire
de l'Académie de Saint Luc, rue S. Jacques,
à la Vérité.
M. DCC. LXII
L'ufage établi, fous la proteâion du minijlere, qui fe plait à favorifer les Arts, de former des Salons oii les Artijles puiffent de temps en temps expofer leurs Ouvrages au Public, ejl le moyen le plus propre pour entretenir parmi eux l'ardeur de bien faire, &furtout une noble émulation, qui, fort éloignée d'un autre fentiment que l'on doit méconnoitre dans les Arts, ne voit dans fes Émules que le bien, afin de le furpaffer, & non pas le déprimer.
Ces Expofitions d'ailleurs rendent compte au Public de Vétat aéiuel des Arts & des efforts que font les Artijles pour obtenir fes fuff rages. Il n'en ejl aucun parmi eux qui, en défirant le moment de se faire connaître, ne redoute avec raifon les regards de ce Juge que la paj/ton n'altère jamais. L'équité dide les jugemens du Public, & tempère par l'indulgence fa févérité. Il daigne encourager ceux en qui, avec le défir de bien faire, il découvre des difpofitions pour y parvenir; comme il fçait ce qu'il en coûte à vaincre les difficultés qu'on rencontre à chaque pas dans cette carrière épineufe, il n'ignore pas auffi que les fuccès ne répondent pas toujours aux peines qu'on s^ejl données pour réufftr.
EXPLICATION
DES PEINTURES, SCULPTURES
ET AUTRES OUVRAGES DE MESSIEURS
DE L'ACADÉMIE DE S. LUC
PEINTURES
Par M. Boileau, ancien Dire6leur, Adjoint, Peintre de S. A. S. Monfeigneur le duc d'Orléans pour l'entretien des Tableaux du Palais Royal. . Un grand Bas-Relief imitant le marbre, repréfentant Jupiter changé en Taureau, conduit par les Compagnes d'Europe.
Le Portrait de Mademoifelle **% tenant un petit Barbet fur fes genoux, fous le même n' i .
Par M. Aïérelle, Peintre, Redeur, près la Porte Saint Denis.
Deux autres Études fur toile de 10; l'une repré
fente une Cuifiniere qui écrit fon Marché, & l'autre un Garçon qui rince des bouteilles, fous le même Numéro.
Par M. Bethon, Profefl'eur, aux Gobelins. :2. Deux Tableaux repréfentant des Paltoralcs tirées de Daphnis & Cloée.
— io3 -
1 3. Deux autres Tableaux, repréfentant deux des Élé-
mens, l'un la Terre, & l'autre l'Eau.
Un autre Tableau, repréfentant les Amours de
Venus & d'Adonis, peint fur toile de 40.
Par M. Jollain, Profeffeur, rue Therefe, Butte Saint Roch.
i5. Un Tableau d'environ 12 pieds de haut fur 7 pieds de large, repréfentant la Vierge fous le titre de Notre-Dame des Peuples, l'Évangélilte S. Luc peignant le Portrait de la Vierge, & l'Evangélifle Saint Jean écrivant la vie de la Vierge.
Par M. Eifen, le Fils, Profeffeur, Quai des Miramionnes.
Plufieurs Deffeins fous le même Numéro
Par M. Bonnet Danval , Profeffeur, rue Notre-Dame de Recouvrance.
Un Tableau de 6 pieds 1/2 de haut fur 4 pieds de large, repréfentant Saint Jacques le Pèlerin.
Par M. Sarrasin, Profeffeur de Géométrie, rue d'Orléans, près la Porte Saint Martin. 34. Un Deffein d'Architedure.
— io5 —
Par M. le Fevre, Adjoint à Profe fleur, Quai Pelletier.
Le Triomphe de Tite dans Rome, orné des dé
pouilles du Temple de Jérusalem, même grandeur.
4g. Le Sommeil de Vénus, Tableau d'environ 2 pieds fur I pied 1/2.
5o. Une Vierge en méditation; Tableau de 2 pieds 1/2 fur un pied 1/2,
5i. Une Efquiffe. Des Mariniers implorant la protection de Saint Nicolas dans un naufrage; Tableau de deux pieds de haut fur un pied 1/2.
Par M. Pottier, Adjoint à Profeffeur, Huiffier du Cabinet de M. le duc d'Orléans, au Palais Royal. 52. L'Éducation de l'Amour; Tableau de 4 pieds 1/2 de large fur 4 pieds de haut.
Par M. Didier, ancien Adjoint, Hôtel des Urfins, rue du Milieu.
Plufieurs Portraits deffinés de même, de ditfércntes
grandeurs, fous le même Numéro.
91. Plufieurs petits Bultes peints en miniature, Tous le même Numéro.
Par M. Cher/ils, Place Dauphine.
92. Deux Defleins au crayon fur toile de 20, repréfentant le Portrait de M. le Gain , Comédien du Roi, jouant le rôle de Gengiskan dans l'Orphelin de la Ghine; & le Portrait, d'un fcavant Particulier.
Par M. Protain, ancien Gonfeiller, rue de la Mortellerie.
Trois Têtes d'Études, peintes à l'huile
Par M. Vitjy, Peintre.
98. Plufieurs Tableaux repréfentant des Fruits, Légumes & Gibiers.
Par M. Bolkeman, rue des Prouvaires.
gg. Un Tableau de trois pieds de large, fur un pied 1/2 de haut, repréfentant pluiieurs Pièces de Gibier.
Par M, Eifen Je père, rue de la Pelleterie.
100, Deux petits Tableaux, peints fur bois, l'un repréfentant la Fuite en Egypte, & l'autre un Repos en Egypte.
loi. Deux autres petits Tableaux repréfentant des Corps de Garde commandés par des Officiers.
Par Mademoifelle Navarre, rue Beaurepaire. 102. Différens Portraits, peints en Paflel, fous le même Numéro.
Par M. Coquelet.
io3. Une Cuifmiere & un Garçon Boulanger : ces deux Tableaux font tirés du Cabinet M. le Prieur.
Par M. Barrere.
104. Un Tableau, toile de 20, repréfentant un Faifan. io5. Le Portrait d'une Dame peinte en Paltel.
SCULPTURES
Par M. Wandervoors, Sculpteur, Recleur, rue Neuve Saint Roch.
106. Une petite Figure en terre cuite, repréfentant l'Amour, d'environ lo pouces de proportion.
Par M. Sui^anne , Sculpteur, ProfelTeur, rue & Barrière PoifTonniere.
Deux Buftes en terre cuite d'environ 2 pieds de
haut, repréfentant les Portraits de Monfieur & de Madame ***, & deux Efquifles.
108. Deux ou trois Efquifles repréfentant différens ' Sujets, d'environ 10 pouces de haut.
Par M. Vincenot, ancien Relieur, rue de Sève.
109. Le Modèle d'un Maufolée de 2 pieds de haut, qui doit être exécuté en marbre & en bronze pour M. de ***.
iio. Deux Modèles de Lions, qui ont été exécutés en pierre, de 7 pieds de proportion, pour le Château de M. de Cufy, Fermier Général.
Un petit Bufte en terre cuite du Portrait de
Par M. Sceemakers, Sculpteur, Profefleur, fur le Boulevard.
11 3. Une petite Baigneufe de 2 pieds de proportion,
une petite Tête d'Enfant en terre cuite, & une grande Figure de pierre repréfentant Hébé.
Par M: de la Rue, Sculpteur, Adjoint à Profeffeur, rue de la Verrerie.
1 14. Un Fleuve en terre cuite, qu'il a laifle à l'Académie pour fa réception.
1 1 5. Un petit Enfant dans fon berceau , de marbre
blanc, & deux Enfans en terre cuite. Ces trois Morceaux font tirés du cabinet de M. de Prefle.
11 6. Plufieurs Vafes en terre cuite, tirés du cabinet de
M. de la Live de July.
Une Efquiffe repréfentant Euridice, piquée par
un Serpent.
Par M. Murât, Sculpteur, Adjoint à Profefleur, Fauxbourg S. Denis, près la Croix.
i3o. Une Figure d'expression qu'il a laissée a l'Académie pour fa réception.
1 3 1 . Cléopâtre qui devient prifonniere de Céfar, Groupe de deux figures.
i32. Eole, Dieu des Vents.
i33. Une Veftale, repréfentant la Religion Romaine.
Une Flore dans le goût antique
i35. Un Groupe de deux figures, étude d'Académie.
i36. Vénus qui embrafle l'Amour.
— ii5 —
Par M. Charny, Sculpteur, Confeiller, rue de la Lune.
iSy. Le Bufte d'un Vieillard en terre cuite. i38. Le bufte de Mademoifelle **".
Par M. Fernex, Sculpteur, rue & barrière Poiffonniere. rSg. Un Bufte en plâtre, de grandeur naturelle, repréfentant le Prince Reipnin , Ambafladeur de Ruffie à la Cour d'Efpagne.
DE MM. LES ACADÉMICIENS
Par M. Demarcenay, Écuyer honoraire, Affocié
libre, quai de Conty, la féconde Porte Cochère après la rue Guénégaud.
i52. Un T"ableau d'Hiftoire monté en deffein, repréfentant l'Apparition de l'Ombre de Samuel chez la Pitoniffe d'Endor. Ce Tableau porte 23 pouces de hauteur fur i5 pouces de large.
i53. Son Portrait, haut de 14 pouces, fur 11 de largeur.
154. Le Cabinet d'un Curieux, large de 3 7 pouces fur 3i de hauteur.
i55. Autre d'Hiftoire naturelle.
i56. Un Bas-Relief en terre cuite, qui repréfente des Jeux d'Enfans, large de 19 pouces fur 12 de hauteur.
Tobie recouvrant la Vue, d'après Rembrandt
haut de 12 pouces fur lo.
Par M. Peeters.
i63. Plufieurs Portraits, peints en miniature, & des Deffeins fous le même Numéro.
FIN
EXPLICATION
DES PEINTURES
SCULPTURES
CT AUTRES OUVRAGES
DE MESSIEURS
DE L'ACADÉMIE DE S. LUC
Dont rExpofition fe fera le 25 Août 1764 dans l'Hôtel d'Aligre, où étoit anciennement le Grand Confeil. rue S. Honoré, fous les aufpices de M. DE VOYER DE PAULMY, Comte d'Argenson, ancien Miniflre & Secrétaire d'État, ayant le département de la Guerre, Surintendant général des Portes & Relais de France, Grand-Croix de l'Ordre Royal & Militaire de S. Louis, Proteéleur, & de M. le Marquis DE VOYER D'ARGENSON, Lieutenant Général des Armées du Roi, & Lieutenant Général pour Sa Majefté en fa Province d'Alface, Gouverneur de Vincennes & de Romorentin, Vice-Protedteur.
A PARIS
De l'Imprimerie de Le Breton, premier Imprimeur
ordinaire du Roi,
& ordinaire de l'Académie de Saint Luc.
M. DCC. LXIV
// en ejï de la Peinture comme de tous les Arts de Génie; dejlinés aux plaifirs de la Nation, ils font les monumens de la gloire : heureux fruits de l'abondance & de la Paix, ils confiaient à la fois le bonheur du Peuple che:^ lequel on les voit fleurir, & la grandeur du Monarque qui les gouverne.
Voilà l'idée générale qu'on doit avoir des Arts, qui, n'étant point d'une yiéceffité abfolue , ont été nommés, par cette raifon, Arts agréables.
Difons à préfent un mot de l'efprit dans lequel on a établi l'ufage déformer de tans à autre ces Salons publics de Peintures.
L'Académie de Saint-Luc, jouijfant par la faveur de nos Rois du titre d'Ecole publique, a cru ne pouvoir mieux mériter la confiance dont ils ont bien voulu Vhonorer qu'en rendant un compte authentique de la capacité des différens membres qui la compojent.
Les Artifles d'ailleurs qui, fous la proteâion du Gouvernement jouijjent du privilège d'expofer auffi périodiquement leurs Ouvrages, trouvent dans ces concours d'émulation un avantage qui ne peut que tourner au profit de leur Art & contribuer à fes progrès.
Par ces Expofitions chaque Artijle eji à portée de découvrir dans l'ouvrage de fon Émule quelques parties /auvent effentielles, qu'il avait ignorées ou négligées dans le fien; il rCeJl point de leçon meilleure que celle-là. Cejl ainfi que loin du poifon_ de l'envie , chacun s'éclaire mutuellement; alors le Génie s'échauffe, la fphere des idées s' ag grandit, les efforts redoublent, & l'A rt fe perfedianne.
Dans les jugemens particuliers que la paj/îon & le caprice déterminent prefque toujours, la critique efl trop amère & fouvent injujle, ou la louange eft trop outrée; l'une chagrine & décourage un Artijle, l'autre l'aveugle : ce n'eft que dans les fentimens réunis du public qu'on peut trouver ce gaût siir, cette jufteffe & cette équité qui le caraûérifent toujours. Si fa févérité éclaire en encourageant, fon indulgence fème des fleurs fur la route pénible qu'on n'entreprend que pour lui plaire. Tout Artifte enfin doit regarder ce même Public comme fan juge, fa critique comme fon guide, & fon fuffrage comme fa plus chère récompenfe.
^èg
Plufieurs defleins à la mine de plomb, & lavés à
l'encre de la Chine , repréfentant différens Sujets, fous le même Numéro.
Par M. Bonnet Danval, Profefleur.
12. S. Philippe de Néry; Tableau fait pour une Chapelle des PP. de l'Oratoire de Paris; il porte 6 pieds de haut fur 4 pieds de large.
Par M. Lefèvre, Profefleur.
i3. Plufieurs Portraits fous le même Numéro.
Par M. Correge, Adjoint à Profelîeur.
14. Vénus arrêtant Énée, qui veut tuer Hélène dans le temple de Vella; Sujet tiré de Virgile. Tableau de 7 pieds fur 5 pieds 1/2.
i5. Armide qui veut tuer Renaud endormi; Tableau de 6 pieds fur 5 pieds.
Deux Têtes d'Etude
Par M. Martin, Confeiller.
3o. Saint Hypolite, Chevalier Romain, baptifé par Saint Laurent. Le Chevalier qui avoit la garde des Chrétiens, voyant les Miracles que faifoit Saint Laurent dans la Prifon , embraffa la Religion Chrétienne. Ce Tableau deftiné pour l'Eglife Paroifliale fous l'invocation de ce Saint, elt un don de M. de Julienne. Il porte 10 pieds 2 pouces de haut fur 9 pieds 2 pouces de large.
3i. Une Efquiffe d'une Bataille deffinée au Biftre, de 2 pieds de haut fur 3 pieds de large.
Un Payfage avec Architedure, dans lequel on voit
Teffet d'un coup de Tonnerre. Tableau tiré du cabinet de M. de Marcenay de Ghuy; il porte 18 pouces de haut fur 28 pouces de large.
5i. Un Payfage dans lequel on voit des Chafleurs pourfuivant un Cerf qui s'efl jette à l'eau. Tableau de 2 pieds 9 pouces de haut fur 3 pieds 8 pouces de large.
52. Deux autres Tableaux de Payfage & Architeélure, auffi avec figures; dans l'un eft repréfenté un Orage; & dans l'autre un Soleil couchant, de chacun 2 pieds 10 pouces de haut fur 3 pieds 7 pouces de large.
Deux petits Tableaux, peints en miniature; l'un
repréfente la Penfée, l'autre Cléopatre qui va faire diffoudre la Perle.
Par M. Le Duc.
64. Alexandre le Grand, après avoir tué Clitus, au fortir d'un repas où il l'avoit invité avec d'au-
très Généraux, reconnoit l'énormité de l'on crime; alors, s'abandonnant au défefpoir, il arrache le javelot du corps fanglant de Clitus, & veut s'en frapper ; mais il en eft empêché par fes Gardes. Ce Tableau porte lo pieds 6 pouces de haut , fur 8 pieds 6 pouces de large.
Un Deffein d'Architedure de 3 pieds de large
projet du Palais du Roi d'Angleterre, qui doit être bâti fur le terrein où eftle Palais de Saint- James à Londres.
Par M. De la Rue, Profeffeur.
Un Bas-relief en plâtre, repréfentant la Peinture par des Enfans qui travaillent audit Art.
Un Deffein de 19 pouces fur 25, repréfentant Ptolomée, Roi de Macédoine, qui après avoir époufé Arfmoé fa fœur, fait égorger à fes yeux les deux enfans qu'elle avoit eus de l'on premier mari.
Plufieurs autres Deffeins.
- i34- Par M. Bocciardi, Profeffeur.
ij3. Une Figure accroupie qui ramafle des coquilles au bord de la mer, exécutée en marbre, de 22 pouces de proportion, tirée du Cabinet de M. de Billy.
Par M. Attirety ProfeJJeur.
Annibal, étant chez le Roi Prufias, qui alloit le
livrer aux Romains, fe difpofe à prendre le poifon qu'il portoit toujours avec lui. On a pris l'inftant où il fait des imprécations contre les Romains, &, contre la lâcheté de Prufias, fon hôte & fon ami. Hift. anc.
11 5. Les Portraits en bufte de trois perfonnes de dif-
tinftion, qui doivent être exécutés en marbre.
AUX OUVRAGES DE MESSIEURS LES ACADEMICIENS
Par M. Boijîon, Confeiller.
i3o. Une Figure en terre repréfentant Vulcain qui fe repofe fur fon enclume. Ce morceau a été donné à l'Académie par l'Auteur pour fa Réception.
Par M. de Marcenay de Ghuy, Écuyer, Peintre & Graveur, Honoraire, AlVocié libre, & Correfpondant
pour les Belles-Lettres & Beaux-Arts de Rouen. i3i. Le Médaillon de Henri-le-Grand, feint en marbre blanc, haut de 4 pouces 1/4 fur 3 pouces 1/2 de large.
i32. Un Bas-relief imitant la terre cuite, repréfentant des Enfans qui reviennent de la Ghaffe, large de 2 pieds 7 pouces, fur i pied 6 pouces de haut.
i33. Le Portrait de Mademoifelle ***.
Un petit Bufte d'Homme vêtu en Perfan
i35. L'Amour fixé, Sujet allégorique, gravé d'après
Lebrun, N» 18 de l'œuvre de l'Auteur.
i36. Le Portrait d'un jeune Seigneur gravé d'après
Vandick, N" 19.
137. Celui du célèbre Sully, d'après Porbus, N° 20. i38. Celui de Henri-le-Grand, d'après Jannet, N» 21. L'Auteur grave aéhiellement le Portrait de
l'illuftre Chancelier de l'Hôpital, dans le même
format précédent; s'il peut être terminé avant
la fin du Sallon, il l'expofera.
Par M. Hutin, Adjoint à Profefleur.
Deux Portraits peints en paftel
FIN
Lu & approuvé. Ce a3 .A.oût 1764. Marin. Vu l'Approbation. Permis d'imprimer. Ce 23 Août 1764. DE SARTINE.
EXPLICATION
DES PEINTURES
SCULPTURES
ET AUTRES OUVRAGES
DE MESSIEURS DE L'ACADÉMIE DE S. LUC
Dont rExpofition le fera le 25 Août 1774, à l'Hôtel Jabach, rue Neuve Saint-Merry, fous les aufpices de M. le Marquis DE PAULMY, Miniftre d'État, Chancelier de la Reine, Commandeur des Ordres du Roi, Chancelier des Ordres Royaux de Saint-Louis & de Saint-Lazare, Lieutenant Général de Sa Majefté en Haute & Baffe Alface, Bailli d'Epée de l'Artillerie de France, Gouverneur de l'Arfenal, l'un des Quarante de l'Académie Françoife, Honoraire de celle des Infcriptions & Belles-Lettres & des Sciences, Protecteur.
A PARIS
De l'Imprimerie de Prault, Imprimeur du Roi & de l'Académie.
M. DCC. LXXIV
A VERTISSEMENT.
Il en eji de la Peinture comme de tous les A vts de Génie; heureux fruits de l'abondance & de la paix, ils confiaient à la fois le bonheur du Peuple che:^ lequel on les voit fleurir, & la grandeur du Monarque qui le gouverne.
Voilà l'idée générale qu'on doit avoir des Arts, qui n'étant point d'une néceffité abfolue, ont été nommés, par cette raifon, Arts agréables.
Difons à préfent un mot de l'efprit dans lequel on a établi l'ufage de ces Expofitions.
L'Académie de Saint-Luc , jouijfant par la faveur de nos Rois du titre <i'ÉcoLE publique, a cru ne pouvoir mieux mériter la confiance dont ils ont bien voulu Vhonorer qu'en rendant un compte authentique de la capacité des différens membres qui la compofent.
Les Artifles, d'ailleurs, trouvent dans ces concours d'émulation un avantage qui ne peut que tourner au profit de leur Art & cotitribuer à fes progrès. Au moyen de ces Expofitions, chaque Artifle efl à
portée de découvrir dans l'ouvrage de fon Émule quelques parties fouvent effentielles, qu'il avoit ignorées ou négligées dans le fien; il n'ejï point de leçon meilleure. C'ejl ainfi que loin du poifon de l'envie, chacun s'éclaire mutuellement; alors le Génie s'échauffe, les idées s'aggrandijjent, les efforts redoublent, & l'Art Je perfeâionne.
Dans les jvgemens particuliers que la paffion & le caprice déterminent prefque toujours, la critique efi trop amère & fouvent injujîe, ou la louange efî trop outrée \ l'une chagrine & décourage un Artijle, l'autre l'aveugle : ce n'eft que dans les fentimens réunis du public qu'on peut trouver le goût sûr, cette juftejje & cette équité qui le caradérifent toujours : Sa févérité éclaire en encourageant ; fon indulgence fème des fleurs fur la route pénible qu'on n'entreprend que pour lui plaire.
Tout Artifte enfin doit regarder ce même Public comme fon Juge, fa critique comme fon guide, & fon fuffrage comme fa plus chère récompenfe.
EXPLICATION
DES PEINTURES, SCULPTURES
ET AUTRES OUVRAGES DE MESSIEURS
DE L ACADÉMIE DE S. LUC
PEINTURES
Deux Tableaux de Fruits
Ils font peints à l'huile d'après nature & portent 10 pouces de haut, fur 12 de large.
Par M. Lenoir, ProfelTeur.
;2. Le Portrait de S. A. S. Monfeigneur le Duc de Bourbon.
Le Portrait de S. A. S. Madame la Ducheffe de Bourbon.
Ces deux Portraits font peints au pallel, de grandeur naturelle, & portent 4 pieds de haut, fur 2 pieds 6 pouces de large.
Ils appartiennent à M. l'Abbé de Lufine, qui a été Précepteur de Monfeigneur le Duc de Bourbon.
Plufieurs Portraits fous le même Numéro
Us font peints à l'huile & au paftel.
Par M. Charpentier, Profeffeur.
28. Un Tableau repréfentant un Marchand de Melons. Hauteur, 2 pieds, largeur, i pied 8 pouces. 2Q. Une femme préfentant à fon mari les fruits du ménage.
Ce tableau eft de la même grandeur que le précédent.
3o. Plufieurs Portraits fous le même Numéro.
Par M. Le Duc, Adjoint à Profeffeur, 3i. Loth & fes Filles.
Tableau de 8 pieds de haut, iur 6 pieds de large.
Plufieurs Tableaux, fous le même Numéro
Par M, Sollier, Adjoint à Profeffeur.
62. Delà Volaille, une Gibecière, un Fufil & difterens attributs de Chaffe.
Tableau que l'Auteur a donné à l'Académie pour fa réception. Il porte 2 pieds 3 pouces de haut, fur i pied 1 1 pouces de large.
Par M. Le Bel, Confeiller.
63. Un Œuf d'Autruche fur lequel eft peint un Sujet de Carnaval.
Cet œuf appartient au j^oi.
Plufieurs Sujets du Nouveau Teftament
Ils font peints à gouache, d'après les defleins de M. Gochin, & font partie d'une Suite deftinée à orner le Milîel de la Chapelle du Roi à Vcrfailles.
72. Plufieurs Payfages, fous le même Numéro. Ils font auffi à gouache.
Par M. Glain, de l'Académie de Florence, & ancien Adjoint à Profefléur de celle de Saint Luc. j3. Le Portrait de Louis XVI étant Dauphin, bulle imitant le marbre, avec attributs.
Ce Tableau eft peint au paftel & porte 2 pieds 6 pouces de haut fur 2 pieds de large. 74. Le Portrait de Madame Glain.
Il efl peint au paftel.
jb. Plufieurs Portraits & Têtes au paftel fous le même
Numéro.
Vue du couvent des Bénédidlins de Villeneuve
d'Avignon, près de la Bartalace, & dans l'éloignement la Ville de Carpentras.
Plufieurs autres Vues fous le même Numéro.
Nota. — L'auteur a peint foixante-dix Vues d'après nature, & de la mêm.e grandeyr ; il fe propofe de les faire graver inceflamment, & d'en faire une foufcription. Ces Vues repréfentent les endroits les plus remarquables de la France.
Par M. Darmancouri.
^i. Un Cadre renfermant plufieurs Morceaux en miniature.
92. Les Portraits de M. & de Madame Lallié. Ils font deiïînés aux trois crayons.
Par M. Vallée.
M. Mantelle, Profeffeur d'Hiftoire & de Géogra
phie à l'École Militaire.
Ces quatre Portraits font en miniature, loi. Le Portrait de M.***, peint en émail. 102. Plufieurs Portraits en miniature, fous le même
Numéro.
Par M. de Montpetit.
io3. Le Portrait de la Reine dans une Rofe.
Hauteur 14 pouces, fur 12 pouces de large. 104. Le Portrait de Madame Louife de France, en habit de Carmélite.
Ce Tableau eft de la même grandeur que le précédent.
io5. Un Tableau allégorique, repréfentant des Fleurs dans un Vafe où fe voient les Portraits d'Henri IV, de Monfeigneur le Duc & de Madame la Duchefle de Chartres, & de Monfeigneur le duc de Valois.
Ce Tableau, de 17 pouces de haut, fur 14 pouces de large, appartient à Monfeigneur le Duc d'Orléans.
106. Plufieurs- Portraits peints, ainfi que les préccdens, à la manière éludorique. Ces derniers font fous le même Numéro.
Par M. Naudin
Plufieurs Portraits au paflel, fous le même
Numéro.
log. Plufieurs Portraits en miniature, renfermés dans un même cadre & fous le même Numéro.
Par M. VaJ/al.
iio. Un cadre contenant plufieurs Portraits en émail. Ils font fous le même Numéro.
Par M. Miroglio.
Plan des Ville, Château & Parc de Verfailles, fur une plaque d'émail de 8 pouces de haut & 6 pouces de large.
Ce Tableau appartient à M. le comte de Noailles, Gouverneur de Verfailles.
Par M. Pujos, Peintre en miniature, de l'Académie
Royale de Peinture, Sculpture & Architedlure
de Touloufe.
M. Davefne, Adjoint à Profeffeur de l'Académie
de Saint Luc.
Madame fon Epoufe, fous le même Numéro. i3o. Plufieurs Portraits, fous le même Numéro.
Nota. — Ces Portraits font deffînés les uns à la pierre noire, les autres à la fanguine.
Par M. Girard.
i3i. Un Gigot fur une table, des Poires dans une corbeille, &c.
Tableau à huile que l'Auteur a donné à l'Académie pour fa réception.
Hauteur i pied 7 pouces, largeur 2 pieds 6 pouces.
La Peste des Philiftins
Tableau de i pied 10 pouces de haut, fur 3 pieds de large.
i35. Repos de la Sainte Famille en Egypte.
Tableau que l'Auteur a donné à l'Académie pour fa réception.
Il eft de forme ovale, & porte 2 pieds de haut, fur 2 pieds 6 pouces de large.
1 36. L'Adoration des Rois.
Efquifle de i pied 5 pouces de haut, fur 2 pieds 2 pouces de large.
Deux Bouquets de Fleurs dans des Vafes
Tableaux peints à gouache, que l'Auteur a donnés à l'Académie pour fa réception.
i5o. Des Fleurs dans un Panier, un Nid d'Oifeaux, quelques Fruits, &c.
Ce Tableau peint à huile appartient à M. le Duc de Liancourt.
Hauteur 2 pieds, largeur i pied 6 pouces. 1 5 1 . Plufieurs Tableaux, à huile & à gouache, dans le
même genre & fous le même Numéro.
i52. Deux Deffeins coloriés fous le même Numéro.
Par M. Fritfche.
i53. L'Intérieur d'une Chambre de Payfans, où fe voyent deux Femmes & un Enfant.
Tableau peint en miniature que l'Auteur a donné à l'Académie pour fa réception.
154. Une Femme occupée à filer; elle eft accompagnée de deux Enfans qui jouent avec un chat. Ce Tableau eft auffî en miniature.
Par M. Laine.
Un Satyre & une Bacchante
Ce Tableau eft en miniature.
Le Portrait de Charles I, Roi d'Angleterre.
Celui de Marie Stuard, Pleine d'Écoffe.
Un Payfage formé par des cheveux. M. Laine eft le premier Inventeur des ouvrages de ce genre.
Ces quatre Morceaux- ont été donnés par l'Auteur pour fa réception à l'Académie, & font fous le même Numéro.
Par M. Gambs.
i56. Le Portrait de M. vander Woort , Relieur de l'Académie de Saint Luc.
- i59 - Tableau peint en miniature, que l'Auteur a donné à TAcade'mie pour fa réception.
157. Treize Portraits en miniature renfermés fous un même cadre & fous le même Numéro.
Par M. Mauperin.
i58. Un Chrill en croix, imitant l'yvoire, dans fa bordure feinte de bois de chêne.
Ce Tableau porte 4 pieds 3 pouces de haut, fur 4 pieds de large.
iSg. Le Portrait de Monfeigneur l'Evêque de *".
Il porte 2 pieds 2 pouces de haut, fur i pied 9 pouces de large. 160. Le Portrait de M.***
Sa forme eft ovale, & il porte 2 pieds de haut, fur i pied 7 pouces de large.
Par M. Le Crofnier.
Un autre Tableau d'Architedure
De 20 pouces de haut, fur i5 de large.
Par M. Lallié.
i63. Le Portrait de M. le comte de la Tour d'Auvergne.
Tableau au paftel de grandeur naturelle, que l'Auteur a donné à l'Académie pour fa réception.
164. Le Portrait de Madame de ***. Elle tient une Tourterelle.
Tableau au paflel de forme ovale.
i63. Le Portrait du Père de l'Auteur.
Tête au paftel de grandeur naturelle.
Le Portrait de Madame la Gomteffe de Boulbon
vêtue en Minerve, entourée de difFérens attributs.
Ce Tableau peint à huile porte 8 pieds de haut, fur 5 de large.
i85. Le Portrait de M. Collot, & celui de Madame fon époufe.
Ils font peints au paflel.
i86. Plufieurs Portraits fous le même Numéro. Ils font peints tant à huile qu'au paftel.
Par M. le Peintre.
Un Bas-Relief d'ornemens d'une Frife, en plâtre
2x5. Bas-Relief de l'origine du chapiteau Corinthien, en plâtre.
216. Six Cadres renfermant douze Deffeins d'ornemens gravés dans la manière du crayon rouge & noir par Mademoifelle Liottier la jeune, belle-fille & élevé de l'Auteur. Ces morceaux font partie d'une fuite d'ornemens , par le même.
- i66 - Par M. Attiret, Profeffeur.
Plufieurs Portraits en bufles & talcs dans des
Tubes de verre, fous le même Numéro.
Nota. — Les deux groupes d'Enfans en plomb qui loutiennent les lanternes qui éclairent le grand Eicalier du Palais Royal, font du même Auteur, ainfi que les deux Trophées en pierre qui décorent l'Attique des Portiques de la première Cour dudit Palais.
Par M. Brenet, Adjoint à Profeffeur.
226. Quatre Bas-Reliefs en marbre: ils repréfentent les Quatre Saifons.
Ils ont 2 pieds 7 pouces de haut, fur 3 pieds 10 pouces de large.
Par M, Mérard , Adjoint à Profeffeur.
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